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100 du vote dans Que
rn l’élection du LE CANADIEN Le parti libéral est sans chef, le mi

nistère sans premier ministre, le gou
vernement sans majorité et sans pro
gramme. C’est ce qui explique pour
quoi l’administration du pays est à la 
merci de 24 progressistes indécis.

Plus de 43 p.
Lgc était conservateur

octobre. Le “bloc solide” se désa- 
pège dans Québec, à la prochaine élec
tion il sera brisé.

ire
—Talleyrand.
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Est-ce la fin de la 
prohibition aux E.-U.

VOTE DE CONFIANCE 
POUR LE CONSEIL 
MUNICIPAL DE 1925

UN SINGE (ET DANS 
HOMME? 1000 ANS

Une mère force son 
enfant à être bandit

politiqueiullars pour un nu d'atxii

L parti progressiste 
L» rend P.»

P,TU Indique qu'il se dis- 

r‘4 tirer tout le profit poe-

Mme Rogers se servaient de son petit garçon et de sa fille 
comme ses complices pour voler les banques.

à cette banque et s'excuse en di
sant qu’elle avait besoin d’argent 
pour aider son mari qui est un an
cien combattant invalide.

La mère et la fille sont efi pri
son en attendant leur procès.

Le petit garçon n’a pas été arrê
té parce que la police est convain
cue qu’il a été forcé par sa mère 
d’être son complice. Co sont sur
tout ses aveux qui ont permis à la 
police de trouver les vrais coupa
bles.

Les “secs” admettent que le régime actuel est un échec. 
Les “wets” veulent de la bière et du vin.

Un débat au Congrès.

Le conseil est réélu en entier 
par une forte majorité.—Les 
candidats canadiens-français 
font échec dans la haute-ville. 
Pas un grief mais une leçon 
pour l’avenir.

“Un singe, s’il n’était pas 
élevé par des singes, 
rait-il aussi singe que les 
autres singes?’’

Telle est la question que ten
te de résoudre le profes* 
seur Pfungst, bien connu 
en Allemagne par ses étu
des de psychologie ani
male.

Que sera le monde dans mille 
ans? Thème qui, donne 
lieu à un débordement de 
fantaisies.

Hr le blanc ci-haut et l'ad 
vous sera livré à domiciul

se-
Sioux Falls, Dakota. — Charles 

Rogers, 17 ans, a avoué à la poli
ce que sa mère. Mme Catherine Ro
gers l’a forcé de dévaliser une ban
que. La mère a été arrêtée par la 
police-de même que sa fille Zera. 
19 ans. On a trouvé un calepin où 
le trio faisait des entrées. On y lit: 
"Vol à la banque de Renner, 6 oc
tobre 1925, Zera, maman et moi 
sommes allés à Renner. Maman a 
volé $190.”

Mme Rogers admet avoir volé

Washington. — Les prohibition- manoeuvres pour battre en brèche 
la loi de prohibition et lui substi
tuer un régime de vin et bière ou 
la Vente par l’Etat comme dans 
Québec.

M. A. J. Sabath, démocrate, pro
posera la bière de 4 p. 100.

On peut prévoir que les secs fe
ront un effort résolu pour modi
fier sensiblement le régime de pro
hibition. Le congrès parait de 
moins en moins favorable à la loi 
actuelle et l’on reconnaît qu’elle a 
fait naître le "bootlegging”, l'in
dustrie la plus prospère et la plus 
dangereuse qui soit. L'aveu des 
secs qui reconnaissent que la loi

reupe le plue radi- 
d'Alberta— 

l’espoir de eau- 
mort politique, 

ont toujours BUl- 
loin semblent 

adversaires les 
coalition avec 

l'unique but se
ul. King au pou-

nistes en convention ici admettent 
que le régime sec aux Etats-Unis 
est un fiasco. En même, temps les 
"wets” en assemblée adoptaient 
plusieurs projets de modifications 
pour légaliser la vente de la bière 
et des vins légers.

Ces derniers font grand cas de 
l’attitude des buveurs d’eau qui 
n’hésitent pas à admettre que la 
prohibition aux Etats-Unis est une 
"farce et un scandale national.” 
Les "drys” tiennent le président 
Coolidge responsable de cet échec. 
Ils accusent aussi le secrétaire 
Mellon qui a répliqué en disant 
que les "drys” sont des radicaux 
et des rêveurs.

Les "wets” ont commencé leurs

^ chefs du g
du P=rtl 

feent encore
le parti

і "ginger" gn1 
jj porte d'assez
, „Jonrd’hui les
, résolus d'une 
libéraux dont 

maintenir

On pourrait, d’ailleurs, déjà 
former une nombreuse bi
bliothèque avec tout ce 
qu’on a écrit s ur l’avenir 
du monde. Mais le sujet 
n’est pas épuisé.

NG C0. LM LE PARTAGEde lu

itS GENERAUX L’élértion municipale . (le lundi 
est un vote de confiance pour le 
conseil de 11)25. 
élu канн opposition et tous les au
tres membres du conseil ont été 
élus sauf un seul.

Au bureau des commissaire#, où 
malheureusement il n’y a pas de 
canadiens-français, M. Art hur 'Ellis, 
qui succède il M. ('hampd|p«e, est 
une précieuse acquisition.

- Construction Le maire a été

Paris. — Les spéculations en 
cette matière ne valent rien. Il 
faut recourir à l’observation scien
tifique. Aussi le professeur n’a-t-il 
pas hésité à arracher un jeune qua
drumane à ses parents pour le pla
cer dans une clinique d’enfants, à 

a fait échec sera peut-être роцг le [ Francfort. Une chambre bien nette, 
Congrès une raison suffisante pour des meubles sans apparat, une in- 
la modifier dans un sens ou dans firmière spécialement attachée à 
l'autre. sa personne: le jeune macaque, à

._________________________  l’âge de deux jours, se vit doté de

New-York.—Un professeur amé
ricain, M. Henry Olerich, vient de 
traiter la question avec méthode. 
Ses déductions ne manquent pas de 
saveur. Selon lui, dans mille ans, 
il n’y aura plus de villes. La multi
plicité, la rapidité et la perfection 
des transports seront telles qu’on 
pourra habiter les coins de tiam- 
pugne les plus reculés où on jouira 
de tout le confort désirable. Dès 
lors, pourquoi s’empiler dans des 
villes pour y mener une vie désa
gréable et malsaine? Il n’y aura 
plus d’argent. Les valeurs seront 
représentées exclusivement par le 
travail personnel et le labeur hu
main deviendra ainsi la seule sour
ce de richesse possible. Voilà qui 
simplifiera singulièrement la vie. 
Plus de question du change, plus 
de dévalorisation de la monnaie, 
plus de crise financière en perspec
tive, plus de spéculateurs, —et plus 
d’impôt, du moins espérons-le. 
Comme nos descendants seront des 
gens heureux! ... Ce sera l’âge 
d’or, d’autant que, puisque l’ar
gent aura disparu, il n’y aura plus 
d’ambition, plus de compétition, 
plus d’âpres luttes pour la vie.

MINES EPUISEES 
Dans mille ans. toutes les mi

nes de pétrole et de charbon se
ront épuisées. On utilisera le vent, 
lu chaleur solaire et l’action des 
vagues. Les appareils pour capter 
les forces seront aussi perfection
nés que bon marché. Les-anaisons 
seront construites en pierres, en 
cristal et en métal au moyen d’ap
pareils très simples et à des prix 
infimes. Elles seront, bien enten
du, pourvues de tçus les perfec
tionnements imaginables, auprès 
desquels notre pauvre petit "con
fort moderne” sera ce que le con
fort defy cavernes est à celui d’au
jourd’hui. . .
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LA FEMME N’OBEIRA 
PLUS A SON MARI 

SI LA LOI PASSE

veut rien donner pourl/ouest ne

ne peut pas 
du troisième

gouvernement
7 le vote
progressistes paraissent 

tenir à l’écart et d'at- 
Si les me-

CANDIDATS FRANÇAIS

тажх’ e ™EE:
rSîtiSUMS srrsrü-
dera son nom. battu ses deux concurrents dans

l’ouest comme dans l’est n’a obte
nu un vote satisfaisant que dans 
Victoria où il y a des canadiens- 
français.

Wellington, Central et Capital 
ont placé à la queue les trois ca
nadiens-français dans l’ordre sut- > 
vant: Langlois, Bordeleau et Des
jardins.

La basse-ville ayant voté Plant, 
Langlois, Desjardins et Bordeleau 
il est évident que la défaite de no:, 
candidats n’est par due à la divi
sion des nôtres.

Mais il faut tenir compte que si 
nous n’avons eu qu'un seul candi
dat populaire dans toute la ville» 
nos concitoyens anglais n’auraient 
hésité à l’appuyer.

Il faut trouver dans cet échec 
non pas un motif de grief mais une 
leçon pour l’avenir. L’an prochain 
n’ayons qu’un candidat, populaire 
et il sera élu.

pter sur 
i. Les
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Я030 (lus de se
dre les événements, 
es du gouvernement

il) leur donneront
rencon-

)R, ONT. tout cela en même temps que' privé 
de l’espoir d’apprendre directement 
de ses parents les bonnes traditions 
et coutumes des singes de l’île Cé
lèbes. Elevé par des hommes, Ri- 
siko n’allait-il pas révéler les pos
sibilités indéfinies des cervelles si
miennes? On pouvait tout espérer 
de lui: et même qu’il devint un 
homme véritable, capable non seu
lement de boire des liqueurs et de 
conduire une motocyclette, comme 
font beaucoup de ses congénères 
sur les scènes des music-halls, mais 
aussi de calculer, de travailler. . . 
et, le cas échéant, de faire oeuvre 
utile dans la Schupo.

lt leurs vues 
r appui- ON A DECOUVERT LE 

PARADIS TERRESTRE 
CHEZ LES ALLEMANDS

Paris. — Les féministes ont tou
jours prédit que les assemblées ga
gneraient beaucoup en correction 
en courtoisie, en pacifique dignité 
le jour où elles admettraient la 
collaboration de nos compagnes. 
Et. pour notre part, nous serions 
tout disposé à faire nôtre cette 
théorie. Mais l’on reste un -peu rê- 

il faut l’avouer, en consta

SOIREE DE FAMILLE 
A LA SALLE STE-ANNE

Bruxelles. — Le ministre de la 
Justice va déposer au Sénat un 
projet de loi modifiant le Code ci
vil au chapitre relatif aux droits 
et aux devoirs respectifs des époux.

Ce projet de loi est basé sur les 
indications données par la Com
mission du Code civil, que préside 
M. Van den Heuvel, ministre 
d’Etat.

Cette Commission estime que la 
puissance maritale n’a pas pour 
motif, comme on le croit générale
ment à tort, une infériorité natu
relle de la femme; elle a pour ob
jet simplement de prévenir les con
flits. L’unité de la famille exige 
que l’un des époux ait le droit de 
décision. Or, il est conforme à nos 
moeurs que ce soit le mari qui 
exerce ce droit.

Le texte nouveau du projet de 
loi parle également de l’obéissance 
que la femme doit à son mari, ce
lui-ci étant considéré comme chef 
de la communauté conjugale. Mais 
le texte nouveau ne dit pas: “la 
femme doit obéissance à son mari”, 
parce que cette disposition, d’une 
portée générale, a souvent été con
sidérée comme humiliante pour la 
femme; le projet dira:

"La femme mariée ou la veuve 
conserve eon nom patronymique; 
dans les actes publics, elle est dé
signée sous son nom; dans tous les 
autres cas, elle porte le nem de 
son mari.

"Toutefois, la femme qui exerce 
séparément une profession ou un 

| commerce ne peut user, dans ses 
relations professionnelles ou com- 

Bruxelles. On s’imaginerait raerc.lales, du nom de son mari que 
du consentement de celui-ci; mais 
l’autorisation, une fois donnée, ne 
peut plus être retirée que pour mo
tif grave.”

Un article nouveau dira encore: 
“Si l'un des époux manque gra

vement à ses devoirs, le président 
du Tribunal de première instance 

Ils sont, les uns après ordonnéra des mesures urgentes et 
provisoires qu’exige ^’intérêt de 
l’autre époux et des enfants.”

rien cependant indique que 
- parti restera uni. -Plu- 

députés progressistes sojtt 
conservateurs qui refu-

M. Forke s’il dé
parti à la merci

■
Une heureuse innovation de M. 

le Chanoine Myrand. Plus 
de 1500 personnes sont 

présentes.

put de suivre
Téléphones 

Adélaïde: 6805—680
Un savant allemand prétend 

qu’Adam 
l’arbre du bien et du mal en 
Allemagne, 
fantaisiste.

et Eve ont trouvéі de livrer son 
libéraux.

Une théorie
tant le cas de Mme Wolfstein, теці-M. King n’inspire aucune 

„dance à l’ouest. Les dépn-
J progressistes
gîteront avant d’abandonner 
ir programme pour 
la défaite un chef impopu- 

Ire dans leurs comtés.
M. King tenterait de les ral- 
r à lui en faisant d’impor- 
ates concessions mais cette 
clique pourrait avoir un ef- 
t contraire. Les électeurs de 
nest verraient d’un mauvais 
U leurs députés abandonner 
ir parti par une manoeuvre 
j aurait tontes les apparen- 
i d'un marchandage.

Désirant réunir autour de lui
bre communiste du Landtag deie & Greer

lutteurs, etc.

aussi souvent que possible ses pa
roissiens M. le chanoine Myrand, 
curé de la paroisse Ste-Anne 
l’heureuse idée d’inaugurer diman
che dernier à la salle Ste-Anne 

série de soirées de famille aux-

le savent et Ça devait arriver!
Un bon Allemand vient, par de 

vives raisons, de démontrer que le 
Paradis terrestre était en Allema
gne. Foin de la Mésopotamie, de 
son Tigre et de son Euphrate où 
jusqu’ici des ignorants avaient si
tué l’Eden de la Genèse! Est-ce que 
le vieux Dieu pouvait avoir semé 
la graine humaine ailleurs qu’en 
Germanie?

Prusse.
Cette députée a insulté si griè

vement et en termes si peu châtiés 
le président du Landtag, qu’elle a 
été punie! On a prononcé contre 
elle une peine d’exclusion qui l’ex
clut pour huit séances. Le Dnnd- 
tag ne devant plus tenir avant les 
vacances que quatre séances, on a 
trouvé, d’ailleurs, un moyen ori
ginal d’établir une équivalence de 
peine pour Mme Wolfstein. 
perdra son indemnité. . . et le droit 
à la circulation gratuite sur les 
chemins de fer jusqu’à la fin de 
septembre. Ainsi privée de vacan
ces, la députée aura tout loisir de 
méditer sur les avantages de la 
douceur.

sauver

RISIKO

quelles tous les paroissiens sont in
vitée à assister.

Dès les premiers jours, Risiko, 
goguenard, bouleversa toutes les 
théories de l’hérédité: il se mit à 
sucer son pouce. Jamais semblable 
phénomène n’avait été observé; les 
singes ne sucent pas leur pouce. 
Avec le "ris”, c’est le propre de 
l'homme. Pourtant Risiko n'avait 
aperçu aucun des bébés nourris 
dans les salles voisines. L’idée 
semblait donc lui être toute per
sonnelle, l’infirmière n’ayant ja
mais eu, paraît-il, cette mauvaise 
habitude. Là se limitèrent d'ail- j 
leurs les singularités de Risiko. 
Pour le reste, i? se révéla plus sin
ge que nature. Etait-il en rage? Il 
ouvrait furieusement la bouche, 
tout comme font les autres singes, 
les chats et les sauvages de Bor
néo. Un objet soulevait-il sa curio
sité? Il tentait aussitôt de le cas
ser, désireux d’en pénétrer tous les 
mystères. Instinct commun aux 
singes et aux hommes: se référer 
à toutes les poupées écartelées dans 

questions

TINENTAL LiFE
Dimanche plus de 1500 person- 

répondaient avec empressement
!

nés
à l’invitation de leur dévoué pas
teur. Le programme de la soirée 
a remporté un magnifique succès 
et tout fait prévoir que l’assistan-

371 rue Bay 

TORONTO, CAN;

ElleEVE
Allons donc?
Un archéologue réputé d’outre-

M. LANGLOIS
M. Orner Langlois a été élu 8e 

dans Victoria, 1er dans St-Georges, 
2e dans By, 1er dans Ottawa. Et * 
il est arrivé 6e dujis Rideau, 7e 
dans Dalhousie et 8e dans Welling
ton, Central et Capital.

ce sera encore plus nombreuse aux 
autres soirées de famille qui au
ront lieu ainsi tous les dimanches

Rhin, le docteur Franz von Wen- 
drin, vient de prouver clair com
me le jour que c’est dans Mecklem- 

ros boeufs et des
b attendant la session on 
Bande si M. King fera le bond 
|ie portant candidat dans un 
iité d’Ontario avant la rentrée 
I députée.

soirs.
M. Wilfrid Labelle agissait, avec 

tact habituel, comme maître

bourg, pays dps g 
belles vaches, qu’Adam a été mis
au monde, et Eve, formée d’une 
côte. . . de boeuf apparemment.

WINDSOR 

Tél. 5546 de cérémonies.
La soirée était rehaussée de 1p 

présence de M. le chanoine Myrand 
et de MM. les abbés F. X. Barrette 
W. Scantland et M. Croteau.

Ont figuré au programme 
Mme Briand, M. et Mme Léonard 
Beaulne, M. Hector Ménard, M 
DesRosiers, le professeur Sauvé 
Québec, et plusieurs autres, 
orchestre de sept musiciens ( Mlle 
Dumoulin, Mlle Paquette, M. Whe
lan, M. Paquette et M. Labelle et 
autres) a fait les frais de la musi-

ILES MOULINS A M. DESJARDINS 
M. Desjardins a été élu dans Ot- 

•awa seulement et il est arrivé tie 
dans By; 8e dans St-Georges, Ri
deau, et Victoria et! 9e dans les 
autres quartiers.

L’ARBREI a le choix entre Middlesex et 
sell. Middlesex est le comté 
(lais le moins dangereux. Atl- 
n les majorités libérales n’ont 
que de 300 et 400. Middlesex 

it pas non plus un terrain sûr 
ir le premier ministre. C’est 
It-étre pour cette raison qu'il 
Irche à se présenter dans le сощ- 
de Russell. Là encore il rencon- 

des obstacles. Des chefs libé- 
|x qui ont fait la campagne de 
Goulet ont refusé catégorique- 

kt d’appuyer la candidature de 
à uBKiD6 dans le comté.

Si.—argumente von Wendrin 
le paradis terrestre avait été ins
tallé en Mésopotamie, par le Créa
teur, le fruit de l’arbre de la scien 
ce du bien et du mal n’aurait pas 
été une pomme, mais une datte ou 

banane. Une banane! je trou- 
docte professeur bien léger!

POISSON VEGETARIEN
Comme, dans mille ans, l’hom- Une nouvelle opérette? Héla»! 

Non, la triste histoire des 
moulins hollandais qui s*en 
vont en exil.

me sera végétarien et que, d’autre 
part, la traction animale aura com
plètement disparu de la surface du 
globe, il n'y aura plus d'animaux 

Les vaches, veaux,

M. BORDELEAU. CHIRURGIEN 

ASEH, ONT.

Un Il a été élu dans Ottawa et est 
arrivé 6e dans By, 8e dans St- 
Georges, Rideau, 9e dans Capital, 
Central, Wellington et Dalhousie. 
La haute-ville l’a préféré à M. Des
jardins.

Est-ce qu’il réfléchit suffisamment 
à la valeur de ce qu’il dit?

domestiques, 
chevaux, cochons, moutons, volail
les de toutes espèces seront passée

les nurseries et aux 
qu’EIsa crut devoir poser à Lohen
grin. Quant au plaisir, Risiko le 
manifestait par des gestes désor
donnés et un redoublement d’acti
vité: là encore, le macaque de 
Francfort n’innovait ni comme sin
ge, ni comme homme: 
ment, il se contentait de retrouver, 
pour son compte, la danse. . . 
les origines de laquelle tant de phi
losophes ont médité.

mal la Hollande sans les moulins à 
les i vent. Pourtant les progrès mécani

ques ont porté un rude coup à tout 
le pittoresque de la Hollanffe. Les

LES FEUILLES à la préhistoire. En outre, tous 
animaux non domestiques auront 

L’homme sera donc le

THEATREHrs. au
Poussant toutefois sa pointe, ï’é- 

Wendrin déclare que le
Lundi 10 à 12 Une autre soirée de famille aura 

lieu dimanche prochain. Tous sont rudit von
j fait qu’Adam et Eve s’étaient, 
après le péché, revêtus de feuilles 
de figuier, n’est pas pour contre- 

si le climat

LES POSITIONSété tués.
seul animal demeurant sur la terre. 
Il n’aura même plus auprès de lui 

fidèle ami le chien, ni, dans

vieux moulins, ceux à eau et ceux 
à vent, qui sont les traits essen
tiels -du paysage, disparaissent de 
plus en plus dans la campagne hol
landaise.
les autres, remplacés par de peti
tes usines qu’activent des moteurs 
électriques.

Samedi 10 
Mercredi—Matloi 1. Plant

2. McElroy
3. Ellis 
4 Tulley
5. Nolan '
6. Broadfoot
7. Langlois
8. Cunningham Ttilley.
9. Bordeleau 

10. Desjardins

Est
L’entrée est libre.invitée. Plant.

Langlois.
Desjardins.
Bordeleau.
Ellis.

modeste-i principal embarras du parti 
il à l'heure actuelle c’est son 
• On veut absolument qu'il se 
b candidat dans Ontario et l’on 
ut une défaite. C’est un peu 
f cette raison que l’on atten- 
t qu'un vote soit pris en chaîn
ant de présenter M. King 

wuveau à l'électorat.

et soirée
son logis, un brave chat ronron
nant, — orgueil de la maison, com
me dit Baudelaire. J’avoue, pour 
ma part, que ce monde dépourvu 
dg tous animaux aura quelque cho
se de lugubre, d’autant que l’on 
vivra à la campagne, où les ani
maux sont le charme et l’agrément 
de la vie. Enfin, on ne peut pas 
tout avoir. . .

UN CINEMA POUR dire sa thèse, vu que 
de l'Allemagne est trop froid pour 
mûrir les figues, cela n'empêche 

trouve des figuiers

LES CHIENSУУМгУІг

Un directeur de théâtre cinéma
tographique de Londres a eu 1 idée 
de donner une représentation ex
clusivement réservée aux chiens.

Ceux-ci restèrent assez indiffé
rents à la première partie du pro
gramme, qui comportait pourtant 
un film reproduisant

chiens savants. Mais quand 1 é-

pas qu'on ne 
sauvages

+********* L’INSTINCT
Risiko tint par surcroît à prou

ver définitivement le^atactère vé
ritablement immortel üe 
instinctifs. Pas un seul jour il ne 
renonça à chercher des puces

infirmière et sur son docteur, 
bien que ces personnes ne lui aient 
jamais fourni, par un apport gra
cieux de parasites, la moindre rai
son d'espérer. . .

dans le Mecklembourg. Cunningham.LA CHARITE EN PRISONLES AMERICAINSLES ALLEMANDS Iona, Michigan. — Les 1,600 pri
sonniers du pénitencier ici ont sous
crit la somme de $500 pour leur 
"collègue” qui il y a quelques se
maines s’est fait accidentellement 
broyer un bras. Les prisonniers 
travaillent à un salaire de 10 cents 
et 40 cents par Jour.

McElroy.
Broadfoot.Par contre, les Américains et 

quelques Anglais aussi se montrent 
amateurs des vieux moulins. Ils les 
achètent très chers, les font démo
lir avetr des soins pieux après qu’on 
en a numéroté jusqu’à la dernière 
des planches et ils les font réédifier 
en Angleterre ou dans le Nouveau 
Monde.

Au premier abord, il peut sem- 
fort indifférent que le Jardin 

élices ait été ouvert, au début 
des âges, en Allemagne ou ailleurs. 
Le malheur est que les Allemands 

si bons et si altruistes de na- 
s'ils se croient détenteurs

es gestes

• Creame
MITED

hierMais le chef craint les cons- 
Nratioiw dans le sérail:
Twf un secret pour personne 
N* l'on lui cherche un succes-

LE PARTAGE 

Ouest 
8,591 
7,322 
6,482 
6,239 
5,182 
3,743 
2,666 
2,552 
1,469 
1,394

(Suite à la page 5)

Estun numéro LA SOCIETE
Plant.....................
McElroy ....
Bills.....................
Tulley..................
Nolan...................
Broadfoot . . . 
Langlois . . . . 
Cunningham . . 
Bordeleau . . . 
Desjardins . . .

3,185
1,468
1,826
1,545
1,641
1,168
3,067
1,696
1,888
1.965

M. Hertry Olerich borne ses pré
dictions à la partie matérielle de 
l'existence et il ne nous dit pas 
comment, dans mille ans, fonction
nera la société. Ce sera pour une 
autre fois, sans doute. Il s’agira, 
en effet, d’adapter la société futu-

de
fit défiler devant eux**r S'il attend après l’ou- 

frture (le lu session pour se 
tenter il donne l’avantage 
*** conspirateurs.

chasse à courre avec dcée ' a/v JLtHue Eden, ils n'auront
talant. poursu v par “ ^ |de cease d'en augmenter la super-
fjrWun enthousiasme indescriptible. | ^ d.y [a|re entrer le reste
Des aboiements étourdissants e ^ ^ ^ ^ ge déclareront sa-
firent entendre. Et sondatn. trois ^ ^ ,e )оцг „„ !a ,erre en-
spectateurs. incapables de cesser ^ ^ dang ,e parais, — le

plus longtemps leur saM-fJoM, a]|emand nalurel,ement!

L’optimisme est l’antidote de la 
crainte, de l'anxiété, du manqueLes artistes, les écrivains, les es-

thètes se sont groupés en Holland'Tjd.|nltltttlve: trois pot80ne q„i tuent 
pour essayer de sauver le plus pos
sible de ces moulins.

APRES QUATRE ANS
Après quatre ans d’observations, 

décida à mettre Risiko en pré- 
ins-

conlrv son gouver- 
fut en ehiimbre lo com-M. BA1.LANTYNE les affaires.on se

sence d’une de ses semblables^ 
tant pathétique entre tous, 
macaque marqua d’abord une gran
de frayeur, à laquelle succéda bien 
vite une joie délirante, que souli
gnèrent de vives démonstrations de 

Il faut décidément en

omettrait définitivement : 
1 fchec l'écarterait 
Dement de

re à la vie ultra-perfectionnée 
qu’on nous laisse entrevoir. En tout _

qu'on peut déduire de tout plusieurs et, grâce à leurs démar
ches, quelques municipalités se

1Président Ils en ont eux-mêmes rachetéLeperson- 
la politique.

Privenlr In chose il 
t à RC

se précipitèrent sur 
déchirèrent à coups de crocs.

Quand les spectateurs humains 
déchirent une pièce, ce n’est par 
par excès d’admiration.

cela, _c’est que le progrès poussé 
jusqu’à ses dernières • limites aura 
pour effet de ramener l’homme à 
la conception primitive de l'exis
tence. Et ce n’est pas ce qu’il y a 
de moins curieux dans les prédic
tions du professeur américain.

:son-
port er immédiate- 

m f«ndidat pour être à la 
Quand on s'engagera sur 

haute

décheoir. C’est sont contentées de changer la for
ce motrice des moulins considérés 
comme historiques par leur âgezet 
les souvenirs qui s'y trouvent rat
tachés.

^Servir n’est pas 
être utile à soi plus qu’à d’autres.ONTi

PRONOSTICS DE LA TEMPERA
TURE POUR LE MOIS DE 

DECEMBRE

Du 1er au 2, venteux.
Du 3 au Б, incertain, orageux. 
Du 6 au 9, froid.
Du 10 au 13, plus doux.
Du 14 au 17, neige, grésil.
Du 18 au 20, orageux.
Du 21 au 23, froid.
Du 24 au 27, température d’hl-

I tendresse, 
croire La Fontaine et "les Oies du 
père Philippe”, on n’étouffe pas lal)N A ABATTU UN 

ARBRE GIGANTESQUE
“ veulent «carter M. 
^opposent à

voixydn sang.
En somme, hors cette fameuse 

affaire du pouce. Risiko, sur la vie 
duquel le professeur Pfungst vient 
d'adresser un rapport à l'Académie 
de physiologie de Berlin, semble 
avoir été un stage comme les au
tres et n'avoir emprunté aux bom
bes qu'un bien petit .nombre de 
leurs habitudes.

UNE. SOCIETE
Une Société, “Les Moulins de 

Hollande”, a demandé aux Etats 
Généraux du Nord de vouloir bien 
accorder des tarifs d’électricité, ré
duits aux propriétaires des mou
lins qui, pour augmenter le rende
ment de leurs machines installe
ront des moteurs. Il lui a été ré
pondu que le service provincial ne 
pouvait faire aucune exception. 11 
en résulte que d’autres moulins 
vont disparaître encore.

Le pittoresque des Pays-Bas va 
faire faillite.

PERTES LIBERALES
DANS BAGOT

cette tactique et 
01 en leur possible pour em- 

?r' ou moins, retarder son !
LE CONSEIL DE 1926 

A L’HOTEL-DE-VILLE
Washington.—Celui de qui 

ciel était voisine.
telephon® 

Gerrsrd 8»Knera? Il parait à peu près
ION la tête au 

Il s'agit, cette fois, d’un peu
plier de la Caroline, situé dans 

Mar-

Le comté de Bagot qui est 
libéral depuis 1898 vient de 

candidat libéral à

Bureau,
Résidence. O 
Résidence,

УQue le premier ministre 
®“U en lleB8e et que tant que
du gouvernement 

№ la râgenc 
' ^groupe 
Pour le

réélire un
majorité de 4 73.

En 1917 M. Marctlle, Hbé- 
majorité de 

En 1921 dans une lut-

la propriété de Latingy, à 
dré. Loiret, et dont la cime 
dépassait 125 pieds. Le tronc 
mesurait 32 pied? de long et 
18 pieds de circonférence. Le 
géant centenaire se partageait 

branches de

MAIRE
John P. Balharrie.

COMMISSAIRES 
Plant, McElroy, Ellis, Tulley.

ECHEVINS '''
Victoria : Sims, Laroche. 
Dalhousie: Crooks, Forward. 
Wellington : Lowe. McNabb. 
Central : Low, Snowdon.
Capital : Easson, McCormick. 
St-Georges: Dansereau, McNulty. 
By: Lafortune, Quéry.
Ottawa: Pinard, Bélanger.

Glads
ne sera pas 

e sera entre les 
qui veut un autre

Du 28 au 29, orageux. 
Du 30 au 31, très froid.rai avait une ASSIMILATION

3,226.
te à trois 11 fut réélu à une 
'majorité de 3,956. Depuis huit 

élections ont été 
et les majorités libé-

fasultélui, a une 
d’assimilation autrement marquée. 
Le fils du maréchal de Gramont vit, 

d'un voyage en Pologne,

L’homme,Parti. PHASES DE LA LUNE 
N. L.Br o the D. Q.entendu

’ Graham
en trois grosses 
50 et 48 pieds de longueur.

Il vient d’être abattu, non 
"un terrible enfant

que l’hon. Oedr- 
se retirera défintti- 

la Politique après Tou
la session. Il a refusé 

nouveau candidat

abandonner la

ans quatre 
tenues
raies ont été:

1917 . .
1921 . •
1925 . .
1925 . . •

' <Ce qui veut dire qu’en 
moins de quatre ans la majo
rité libérale a été réduite de 
3,383.

Tél. Qneee 92143(au cqurs
__il y a deux siècles de cela, mais
qu’importe?—un Jeune gârçon qui 
avait été élevé par des ours. "Sa 
figure était humaine, щаів ses 

goûts et sa connaissan-

t V
Déc. 15 

2h. 16m. p.m. 
P. L.

point par 
du Nord", pals par la pain 

L’opération né-

• J)éc. 8 
7 hrs. 11m. ж.т.

p, »

. . 3.226 y 
. . 3.956/

ÎURS EN GRAVOIS On semble de plus en plus una
nime à prévoir que le vote décisif 
sera pris en chambre dès les pre
miers jours de la session. Chez les 
conservateurs on reste très con
fiant.
vernement sera défait à uné majo
rité de dix voix.

BANK STREET 
TAXI

1 "o.'tsr de
attend

1«e la défaite du 
nt Pour

des hommes, 
cessita tout un attirail de câ
bles. de crics, de palans.

Mais pourquoi avoir détruit 
si beau monument de la

774 | moeurs, ses
ce étaient tellement semblables à j Rideau: Brethour, Esdale. 
celles de l’animal avec qni il avait------—
été élevé qu'on n'y pouvait trou- que celui des singes: nous pouvons, 
ver de différence." Notre champ nous, devenir très facilement des 
d'activité est, on le voit, plus vaste animaux. -

473

c SEPT SEDANS 
125 H BUE BANK 

; A. GRAVEL, OTTAWA, Ont. ’
Ils prévoient que Ге gou-TORONTO'

43 8,1 de le

Déc. 29 
9h. lm. p.m.

Déc. 22
6 hrs. 18m. a.m.

qui empêche de trou-\ nature?r?. . .
chercher.

-

V л;

Spécialiste tons les Maladie» 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
85, i ne Sparks 
Pour les Ongles Incarnée. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank Bids. 

Patronné par la Royauté.

Tél. Q. 2164

TEMPERATURE

ON EXPULSE UNE 
FEMME-DEPUTEE

Elle Insulte le président du 
Landtag qui la punit sé

vèrement pour son 
Inconduite.

t

r.

s-
 S-



LE CANADIEN D’OTTAWA VENDREDI, 11 DECEMBREPAGE HUIT ,, DECEMBRE M
À ' dextérité. Bigot, l’intendant soucieuses de respirer un peu 

egoïste, consommé dans l’art de les parfums de la jeunesse, 
la galanterie, hautain et vani- Ce roman vous sera envoyé' 
teux; le baron de Lardinet, contre 30c adressé à Edouard*! 
aventurier déguisé sous le nom Garand, éditeur, 153a rue Ste- 
de baron de toisel, assoiffé de Elisabeth, Montréal:
\ engeance et de sang, sa fille,
Marguerite de Loisel, dont la 
bonté et la douceur cadrent peu 
avec la brutalité de son père, et 
qui verra lés portes du cloître 
se refermer sur elle ; Jean Vau.- 
court, soldat et émeutier plutôt 
que clerc de notaire; Me Lebau- 
dry, le yieux notaire célibataire 
imbu de sa profession, ce qui ne 
l’empêche 4>as d’avoir ses crises 
à ses heures ; l’aubergiste, un 
personnage étrange, pas du tout 
aristocrate, mais qui abreuve les | P°ndrc à toutes les demandes. " 
messieurs de*4a haute, jurant proverbe a toujours son
par Bacchus quand il ne s’apla- contre-proverbe qui vient atté- 
tit pas sur le pavé; Mlle Héloïse nuer la vérité absolue et y subs- 
de Maubertin, qui épousera Jean situer la vérité relative. 
Vaucourt et qui possède tous les Exemple : 
traits qu’on exige d’une héroïne ; 
son père, le comte de Mauber
tin, gentilhomme réduit à la mi
sère par suite des escroqueries 
de Lardinet ; le mendiant Cro- cordes à son arc.” 
quelin qui fait chanter 
avec amour ; tous ces personna
ges s’agitent autour de Flam
ba rd, héros, détective, soldat, 
chevalier, ménestrel.

■ИММММИ
-A Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée CESTLe Foyer 
des Dames

u Grand Hebdomi

“LE C>
Journal Pofil

ABON

І
I "Le Quartier Latin”.

SECURITES

PROVERBES
L, ■ Un an •

рог-И six moisOurrez un compte chez nous et vos épargnes 
teront la garantie de .outes les

IA'PROVINCE 
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez I 
de la4 sécurité en plus d’un service courtois. ■

La Cause d’Epargne de la Province d’Ontari
Succursale d’Ottawa: Щр

* On causait l'autre jour sen- 
et proverbes devant un 

vieillard spirituel à qui l’on 
adressa enfin cette question :

—Pourquoi les proverbes ont- 
ils toujours raison?

-—Parce qu’il y en a pour ré-

tences ressources de$j. le canae

Editeura-

TéL R- 6366—303-305, D
U £□□□□ il £»v□□□□ F e□□*

î□□ □□□□ •Г------- m□□□□ fi- □□CD <*□ □ППf
H 181, rue Sparks . A. C. South, gér The-Fівітііяммтпммяіігаїпияїй] ііичіиіичшіашііиі—памтгт~г*

L'Art de vieülir
nwiiinuiiwiiiiituniiieinueiieiniiiiinuiinuiim “Il ne faut 

lièvres à la fois. 
Contre-proverbe :
“Il faut toujours avoir deux

pas chasser deux 14 autres succursales.
Fleur d’illusion

Enfant, pourquoi cueillir aux buissons d’églantine 
Cette rose candide et. d* un air de dédain, 
Effeuillant sa corolle aux ronces du chemin.
Cruel, l'éparpiller du bout de ta badine ?.. y

Tu ne sens donc jamais, en profanant les fleurs^>. 
Rôder autour de toi mille âmes inquiètes?... * X, 
Tu ne sens pas l’effroi de leurs doulXirs muettes 
Au léger plissement des pétales eri/pleurs ?...

Mais mourir et revivre en des effeuillements,
C’est là le sort des fleurs, de ces petites choses;
A ces mêmes rosiers fleuriront d’autres rosfcs 
Oui se refaneront sous les doigts des amants...

Enfant, vers tes vingt ans. sur des lèvres de femme, 
Tu cueilleras des fleur- et, peut-être, en chemin, 
Une âme épanouie à ce rêve divin 
De n’aimer qu’une fois... N’effeuille pas cette âme

Aux ronces du caprice, et si, pauvre oublieux 
Des serments, tu la sens, craintive, errer discrète 
Sous les traits tourmentés d’une douleur secrète... 
>i cette femme, un soir, ses yeux scrutant tes yeux,

ithograplIphe O mmençait -un ■>- physionomie .étaient pitoyables 
V ,;r- par la phrase préjudiciel- ! .'un déclarait : Vn Idiot ce 
le . sert d'ex,,rde à toutes ses,coiffeur ma brûle la moitié de 

- Nous autre-, ma moustache, aussi ai-je du j 
er l'autre moitié !” L’autre

Autre exemple :
“Qui trop embrasse mal 

étreint.”
Contre-proverbe :
“Qui ne risque rien n’a rien.”
Comme on 

me est résolu 
démonstration 
appuyée par des exemples.

“• H n’est pas toujours pru
dent de se fier aux aphorismes 
assez élastiques de la “Sagesse 
des Nations”, et pour reposer 
sur cef oreiller, 4 faut avoir la 
tête aussi bien faite que Mon
taigne.

“Qu’est-ce qu’un proverbe ? 
C’est une formule tonte faite, 
qui s’impose comme une règle 
de conduite sûre, certaine, in
flexible. Tel n’est pas absolu
ment l’esprit de la “Science du 
bonhomme Richard”, de Frank
lin. Rien ne dure comme un pré
jugé, niais les préjugés he sont 
pas indestructibles. Ce qui fait 
la force de ces axiomes, c’est 
qu’ils sont “blancs” et “noirs”, 
qu’ijs disent le “nour” et le "con
tre”, qu’ils soufflent 
et le “froid”. Tout proverbe a 
son contraire :

sa violé'
Vin Sapin FortinA rno

X
113-125 Saffirmations : 

\ ivillards Ste-Hénédine, Co. Dorchestcouper
— Ml-ns. interrompit quel- j prétendait qu il avait dû jouer 

....... „..a, la baillez bel-1 la cvmcdie de société etc., etc
І • y n avez a ne cinquante | Prétexté- lutile- que démentent 

et V.n, vous vieillissez à les rides u la bouffissure, et les 
і-Ті’-іГ f cheveux, qui se

dents qui >‘en vont. ‘"Quand i; 
n’v a plus de soin au râtelier 
les cheveux se battent î dit a 
peu près un proverbe populaire 

I.or.-que y: us entendrez cette 
phrase fatidique: “Mon cher, 

êtes extraordinaire ! Vous 
tous les jours!”

Cher oneteur,le voit, le problè- 
au moyen d’ufie 

philosophique

Le style de M. Jean Féron est 
facile, alerte, animé, ce qui rend 
la lecture de “La Besace d’A- 
mour” tout à fait 
Son . livre est comme 
où se défoulent avec rapidité les 
scènes les plus diverses : les ta
bleaux succèdent aux tableaux, 
les personnages se meuvent sans 
encombre et vont droit au but. 
Il faïtt citer en particulier le 
chapitre intitulé : “Où Flambard 
fait ouvrir les portes qu’on 
s’obstinait à vouloir tenir fer
mées”: Fauteur décrit 
ve les cabrioles, les ruses du hé
ros Flambard qui traverse plu
sieurs rangées d’épées menaçan
tes pour atteindre son objectif. 
En somme, l’oeuvfe de M. Fé
ron mérite d’être signalée à l’at
tention des jeunes dont l’ima
gination ne se rassasit pas d’a-

TOROhJe suie heureux de recommander le Vin Sapiu Fortin

ayant en itoutes personnes atteint de consomption: Mon fils 
pleurésie, toussait toujours et mégrlssait à vue d'oeil, lui ауЯ 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, 
complètement guéri.

attrayante, 
un écranraréfient, et les

Àrnulphe parut décent enan- 
. comme si l’on eût révélé à 

Fimprovi-te un sien secret in
famant ; il -e reprit néanmoins 
1-І dit “C’est vrai! T'ai a peine
• y la cinquantaine, mais gar- 
.‘!v/-V'4> de k- révéler : vous dé
truiriez le : el édifice de ma vie’
\ -, V„>v ,us. les gens de mon 
âge n~«*nt pas peur de mourir.
— ni' il- red utent la vieillesse
,u plutôt ce pa-~age dangereux 

qui -va de 1 age mûr à la vieille - 
sont trop intelligent 

ne pas comprendre la diî- 
enve qu’il y a entre un vieux 

: -ume et un “jeune vieil- 
I "; l'un est odieux, l'autre est 
-que charmant.

Vn t-enseur a écrit : “La belle
- (-lie qui commence par „ 'un mine na que l'âge de et je ,-attends comme les feull-, 

. ano'Ur et qui finit par î ambi- -e- nrtere-f Uue‘‘e erreur... jes percepteur. J’ai décidé I 
t: n!" Comme toutes les pen- NV> n- l'âge de nos désir- <r£tre un beau vieillard, soigné 

pr fondes, celle-là peut le nuire sensibilité, de nos illu- ;oveux. je jjs beaucoup, afin '
être retournée; n'est-elle pas -ns. et surtout de notre expé- [r'OTnçr ce quj me reste d’âme-
plus belle. la vie qui commence rience. Nou- nor.- -omme- atta- ;e travaille de plus en plus, pour 
par 1 ambition et qui finit par сік - a une quantité de -ouve- vérifier sans cesse mon activité 
Famour? La question prête à mr- tanes. d ambitions desuetes et je trouve â cet effort cons- 
mille controverse'. c e-t tant mieux : 1 homme tant une jouissance particulière

lai connu un écrivain léger niur qui -e lai--e guider par les ;e voudrais modifier la maxime
qui avait beaucoup aimé, et qui j Vices nouvelle-, est aussi ridi- qe Rochefoucauld : “La

• •niait plaire encore ; il s'était ; - P1 un sexagénaire qui va belle vie qui commence par je
1 r le- cheveux, et on Fa-Un ancmg. Il est bon que les lravail et qui finit par le tra-

. - - ru rurne: “le vieil Aré-1 ' .‘e~> usage- gardent le torn- vajj y Mourir à la peine, c’est 
tin ", ce que le- mauvaises lan- beau des vieilles idee- qui re en vérité, mourir à la joie ; il ne 
gués prononçaient : “Le vieil- naîtront phi' tard sous une au- faut piajndre que les oisifs. 
brd est teint Г !! n'est pas désa- tre f mie Les conditions de la vie mo-
greaMe oe brûler la chandelle Ne blâmez pas les jeunes gens deme sont telles que la vieil- 
' 3r Te- leux T-juts. sauf quand er. leur criant : "Ce que vous les-e s’en est trouvée en quel-
% ietr. :e moment où il n y a près- : te-, je . axais dit avant vous ! que sorte reculée. L’exquis Ca-

- ' de chandelle. Il ne f . - pensez plutôt : “Cè que j’ai ,u- disait : “A Paris, on ne vieil- 
. : :n homme bien né dit. d'autres l’avaient dit avant lit pas. on disparait à Fimprovis- 

ndicple. J ai tou- moi. Le seul nien que puisse te!” Et il le prouva par son 
envie un mien ami qui nou- apporter la vieille-se, c est exemple, ce grand travailleur 

avait eu. à vingt an-, les che- indulgence ou. si vous prête- nonchalant qui périt soudain en 
veux blanchis par une grave j -cz. cette indifférence supé soupirant ces simples mots : “Je 
maladie : nou- ne le vîmes - cure que crée un égoî-me soi- meurs! Tant pis!”
pas -» ieiliir, et le- femmes le gneusement entretenu depuis Ce que la vieillesse acceptée
croyaient encore jeune, alors ie- années. confère, c’est le bienfait des ha
qu’il approchait la soixantaine Tout cela, poursuivit Arnol- bitudes désormais régulières 

Au dix-septième siècle, un phe. vous explique pourquoi j’a: c’est la sérénité de la resigna
homme de quarante ans était ! résolu de vieillir prématuré- tion. A partir de trente ans, un
un “barb n". Entendez par là jrr.ent.^ pourquoi, encore qu’in- citoyen bien constitué doit pré 
qu’il laissait pousser sa barbe gambê, je me plains de rhuma- parer ses dernières années, et 
renonçant ainsi à toute conque-,ti-mes imaginaires. Je me suis les vouloir très belles. Je vous 
te. Les mécomptes passionnels j débarrassé ainri <Fune foule de, jure que l’entreprise n’est pas 
'ont de toutes les saisons ; mais j préoccupations mesquines qui commode, 
les plus cruels atteignent les j entravaient mon appétit de tra-1 
amoureux attardés. Comme Fin-*vajl J*ai approfondi l’art déli- ! 
dique un mot d’auteur, l’argent rat de vieillir, et lorsque je vieil- Ses mains?
que nous avons dans no- poches dirai réellement, je n’aurai pas En feailletant mon carnetde no
ne fait pas oublier celui que Famertume de la déchéance tes- Ie trouve cette naïveté, échap- 
nous avons dans les cheveux N’étant plus acteur, j’ai toutes P*6- Pendant un sermon, au brave 

J’ai regardé me» camarades rie' jouissance^ du spectateur: raré de c- • charmant petit vil- 
mes contemporains : *ls pc>r- j’ai le sourire désintéressé des lage Rltué sar Ia Manche, et dont je 
taient tous la barbe et les mous- femmes, j’ai la respectabilité neerve an agréable souvenir, 
taches ; ffiaié ils se rasaient à ; j’ai le droit d’etre ambitieux s’il _La femme! la femme! rugis
l’américaine, dès que les pre- J me plaît, ou de ne pas l’étre sait iI avec nne vertueuse indigna-
miers “fils à bâtir” paraissaient puisque j’ai accompli ma tâche - jtion- n’onblions pas, mes frères, 
a leur lèvre. Les prétextes qu’il? ’ n’ayant pas été préparé à la vie [4”’elle a reçu le fruit défendu des 
donnaient pour changer leur j’ai su me préparer à la mort |mains du serpent!!!

Manufacturiers «TEti 
Cartons, Affiche», C 

Boîtes à

on s’aper
il ét

Veuillez me croire,
Bien à vous,

LOUIS RHEAUM1 
Ste-Hénédine, Co. Dorchw -4rajeunissez 

pliez bagage ri Vous êtes vieux 
irrémédiablement vieux*! Inuti
le -le lutter, car le s gens -e de- 
m.vnieront damn-re vous:

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvilavec ver-

VOS IMP“Il
'Urprenant de jeunesse!... 

Quel âge a-t-il?” Et il se trou
vera aussitôt des personnes 
bien renseignées qui affirme 
rent : "Il a cinq ans de plus que 

qui vais avoir cinquante

Murmure : "M aimes-tu comme hier tu m’aimais?...”. 
Ne la fais point souffrir, fût-ce au prix d’un mensonge,. 
Et pour ne pas, d’un mot. lui broyer le coeur, songe 
Que fleur d’illusion ne refleurit jamais... L’Ombre du Beffroi Q| VOUS recevez un ca 

V* illustrations sont bl 
mière IMPRESSION 
vous l'envoie possè 
première qualité.

Joseph VASSIVIERE.
Les

ventures extraordinaires ; les 
gens d’âge mûr y trouveront de 
quoi oublier les thèses trop 
pliquées. Félicitons donc M.
Edouard Garand. éditeur de “La 
Besace d’Amour” et souhaitons 
que ce livre soit réédité à plu- 

reprises, tant qu’il y 
de vieilles tètes grisonnantes *ment le bien en tout.

le “chaud”médecins prétendent
Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTELA BESACE D’AMOUR com-

Qi VOI S voyez dans un 
d* rédigée et de belle < 

IMPRESSION est de
Vous souvenez-vous des jours 

peut-être déjà éloignés où vous 
nourrissiez votre imagination 
des aventures romanesques de 
“François de Bienville”? Mar
inette avait popularisé dans ses 
rorftans historiques les exploits 
des héros de la Nouvelle Fran
ce. “La Besace d’Amour” est 
une oeuvre du même genre ; les 
mêmes hommes, les mêmes épo
ques, les mêmes costumes s’y 
rencontrent.

La trame du roman est la sui
vante : Flambard, un héros gen
re Paul Féval, s’est donné pour 
mission de protéger M. de Mau
bertin contre la vengeance du 
baron de Lardinet, venu rejoin
dre la bande des rapaces et des 
assoiffés' d’argent qui avaient 
envahi la Nouvelle-France, sous 
l’intendant Bigot. Sur ce thème, 
le romancier a -brodé de multi
ples scènes de cape et d’épée.

L’auteur a choisi comme ca
dre de son roman la ville de 
Québec. Celle-ci, bordée par le 
Saint-Laurent dont M. Féron 
fait une éloquente description, 
est un coin du pays où chaque 
site, chaque motte de terre, ont 
une histoire. C’est dans le pa
lais de l’Intendant Bigot que se 
dérouleront les principales scè
nes ; Fauteur nous en dépeindra 
la magnificence et le luxe effré
nés. M. Féron nous transpor
tera incidemment dans 
berge de l’époque, appelée 
F“Qlympe”, rendez-vous des fa
voris du bigotisme.

L’auteur, se basant sur des 
données historiques bien défi
nies, a fait surgir sous sa plu
me des personnages imaginaires 
qu’il a mêlés aux personnages 
historiques, avec beaucoup de

C’est le trait des grandes âmes 
d’être incaapbles de haïr. Elles

y

voient du bien partent, et elles alan ra
Cette fois, le grand romancier populaire nous offre 

roman dramatique sur la grande plaie du jour: 
Les drogues mortelles1

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mai- prenj 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à] 

vous-même! Qui 'sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal ?

| La broderie
SI VOUS voyez (laps u 

une pancarte bien fi 
à mettre en éviden< 
l'intelligence, votre 
est de vous arrêter ]

фі j
У*? ;

SI VOTRE première IM 
quelques lignes est 
ronflez-nous vos aut

%&
L’OMBRE DU BEFFROI
n’est pas un sermon, ni une conférence, mais un romj 

palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut p.-iut qua 
vous fera passer par toutes les garni no

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à succès.

Le Canadi

Ж5? TEL. R. 6300.

L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, c’est 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon. CANA1
M-

£M TP ON S VE N NA T

6
VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?...

LE SPECTRE DU RAVIN ?.
*****V.

et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mien

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE
Quand vous aurez lu 

• nach du Peuple” Beaucb
Vous connaîtrez mi 

ressources inépuisables;

Vous aimerez davan 
•es institutions religieus

Votre foi dans l’aven 
rive, et vous éprouverai 
Droclamer CANADIENS.

blanc, nappe de 36 pouces $1.00- 
six serviettes de 12 pouces, 60c 
Sur toile bleue de fantaisie nap
pe $1.25 et serviettes, 85c.

Coton de couleur nécessaire à 
la broderie 6 écheveaux à 5c.

Tout étampé sur coton jaune 
la nappe et les six servietfes à 
5c. Tout étampé sur coton jau
ne la nappe et les six serviettes 
$1.15:

Pendant que la mode est aux 
nappes de fantaisie profitez-en 
pour vous procurer ce joli mo
dèle simple et de bon effet. Un 
bord de couleur, un ourlet à 
jour ou un point de fantaisie 
compléteront heureusement la 
nappe. Patron au carbone, nap
pe et serviette, 25c ; perforés 
40c. Port compris.

Grande 'feuille de papier car- 
Іюпе bleu, 15 ou 25c suivant la Demandez ùotre catalogue de 
dimension ; blanc, 15c. Tout broderie en vente dans tout le 
étampée sur coton fini toile Canada sur -réception de 35c.

25cune au-

EDITIONS EDOUARD GARAND 
153a, rue Sainte-Elisabeth 

Montréal.

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN ”. L’Almanach du Pe 
pour 11)25 sera < 
vers le 20 déce; 
nous; par La poat<

On se sépara content de part 
et d’autre.

pas davantage d’un nouvel hôte une ile volcanique et déserte, 
souvent à Nétnoville—et le curt Nous avons donné au capitaine 
plut à Roger et à Paul par sor des funérailles dignes de ses 
esprit autant que par sa bont'• gflûts et de ses exploits, et nous 
dont il donna bientôt des preu- avons utilisé le bateau pour fuir 
ves. De son côté, l’abbé se sen les régions dangereuses où le 
tit immédiatement conquis par naufrage nous avait jetés.” 
la garfé de bon aloi des jeune? —“Vous en aviez le droit
gens. Il avait appris, au cours ajouta le prêtre, en souriant.” 
de la conversation, que Pau1 il reprit : "Maintenant, je suis à 
était le secrétaire du gouver- vos ordres, monsieur le gotlver- 
neur et Fen félicita. Ce fut Ro- neur.”
ger qui répondit.—“Il aurait dû —"Partons, dit Roger en se
être le gouverneur, car dans le levant.”
renflouage du “Nautilus”, Paul Némovtlle avait un mille carré 
a risqué vingt fois sa vie.” de superficie ; les sous-marins 

—“J’ai fait ma part de la be étaient reliés entre eux par de? 
sogne, voila tout, et je n’y avais couloirs extérieurs. Chacun était 
pas un grand mérite, après tout chez soi dans son sous-marin • 
puisqu’il s’agissait de mcr'sauver les couloirs étaient les rues de 
tout tomme les autres”. cette ville.

Roger voulut protester, mais On n’était pas prisonnier à 
Paul détourna la conversation Nétnoville: chaque sous-marin 
et s’adressant au curé, il lui dit : se détachait facilement des.coti 

—“Vous allez visiter Némo- loirs extérieurs et pouvait seti* 
ville, ce matin, et faire la con- remonter à la surface de la mer 
naissance de vos paroissiens, je quand il le désirait. *
suis certain que tous seront Quelquefois, la ville entière -—“Comment se porte M, Du- 
heureux de votre visite.” montait à la surlace de la iptt flot ce matin?” demanda Roger

—“Némoville !... Vpus avez renouveler sa provision d’âir ; —“Pas trop mal, monsieur le
Le nouveau curé ne put s’em- nommé votre ville, je le vois et c’était un -spectacle bien gouverneur”, répondit le domes- 

pecher de rire de cette boutade d’après le capitaine Nemo”;. ét rangé que de voir surgir de tique, “monsieur a bien hâte4 de 
et répliqua que. sans doute, —“Nous lui devions bien èela, l’eau cette île artificielle, qui connaître notre curé.” 
quelques-uns des habitants de répliqua Roger, puisque nous pouvait se déplacer à volonté, . Dans une pièce richement 
Nemovdle avaient du connaître lui avions pris son bateau, dont #changer de localité, s’approcher meublée, un homme était éfen- 
ces dangereux bipèdes sur la il n’âvait plus que faire, il est j de la côte ou bien replonger av du sur une chaise longue. Il pou 
terre, et n avaient trouvé rien vrai.” fond de l'Océan. vart avoir cinquante
de mieux pour leur échapper que —“Tandis que pour nous | Ah ! ils étaient biên heureux Duflot n’était pas un naufragé 
de s enfoncer sous Veau. c’était ririen différent, ajouta les gens de Némoville ! du “Qiyren of the Waves.” Un

m prolongea le dejeuner, qqijPaul. Sans le “Nautilus”* nous La résidence du gouverneur jour que Roger et Paul étaient 
tut des plus joyeux on n’avait étions condamnés à périr sur était à l’une des extrémités de allés à terré, ils virent un hom-

la ville ; les autres résidences se me «assis sur un rocher, H 
groupaient comme dans les rues examinait le “Nautilus” 
d’une véritable ville. f tention. Au moment S

L’abîmé Bernard, accompagné voageurs allaient se 
de Paul et 'de Roger, fit la vi- quer, cet homme vint à 
site de sa nouvelle paroissê*, et leur dit : “Est-il vrai 
fut accueilli partout avec des une ville sous-marine 
démonstrations de la plus vive peut vivre en paix. I"in 
joie. Les mères lui tendaient tes les conventions du 
leurs enfants, afin qu’il les be- loin de toutes les niaise^B 
nit, les malades se sentaient de toutes les fans ( tes qt^H 
soulagés par ses paroles de con- rissent sur la terre?" I 
solation et ses conseils de rési- _=*.“Оиі, monsieur. cett^B 
gna t ion. existe, et nous l’habiton^B

Marcelle, la fille de M. Ri pondirent Roger et I’au^P 
chard, pleura silencieusement "en lez-vous être des nôtres 
l’apercevant, car il devait, quel
ques heures plus tard, procéder 
aux funérailles de son père. Le 
prêtre lui parla doucement de 
la résignation à Ut volonté de 
Dieu.

FEUILLETON DU CANADIENі CHAPITRE VII.
Némoville.

Le gouverneur attendait le 
curé, à la porte de sa chambre 
le lendemain matin. Après s’ê
tre informé de sa santé, il l’ac
compagna dans la salle à man
ger, o'ù se trouvait déjà Paul La
montagne, qui sifflotait joyeu
sement. en attendant son ami 
auprès d’une cage dans laquelle 
un magnifique canari égrenait 
des trilles savantes.

Roger présenta son ami au 
curé, qui lui fit aussitôt cette 
remarque en souriant :

“Décidément, tout le monde

1 PUBLIÉ I
1

LIBRAIRIE BEAL
Une Idylle Sous-Marine 30, rue Saint- 

MONTEn Par Mme A.-B. LACERTE
S'.

Publié avec la gracieuse autorisation de l’auteur.i:
8 ***.:•*.:.**❖*****♦*<

—“Je ne demande 
que de vous suivre imm^* 
ment ; j’ai perdu tmis 
j’aimais, j'ai été trahi 
qui faisaient semblant 
mer, maintenant, je slllS^J 
vivre loin de la terre, 
ciel ou sous l’eau, vela m

fuir <■

No 5. Fabbé, vous pourriez ajouter au sé de venir ici, ce soir, M. Ri- 
Lonhcur de tous les habitants chard serait mort sans recevoir 
de Némoville. en acceptant de les consolations de la religion.” 
devenir le curé de cette ville. Cet exposé de faits acheva de 
Acceptez-vous la proposition?” convaincre l’abbé, qui ne voulut 

Le prêtre hésitait ; il avait pas se soustraire au devoir que 
écouté le' récit de Roger avec semblait lui tracer la Providen 
intérêt, mais il était loin de s’at- ce. Il accepta immédiatement, 
tendre à une telle proposition. Il tendit la main au gouver- 
Cela lui parut d’abord inaccep- neur en disant : 
table ; il secoua la tête en signe —“J’accepte, monsieur le gou- 
de refus. verneur, puisque ic pourrai tra-

—"Je-4ie vous-ai pas dit, sans vailler ici à la gloire de Dieu.” 
doute, la raison qui me pousse —“Merci, répliqua le gouver- 
à vous faire cette offre, c’est neur, vous ne le regretterez pas. 
que tous les habitants de Néjuo- je m’en porte garant. Vous de- 
ville appartiennent à la religion venez donc, dès ce soir, curé de 
catholique romaine, et que vous Némovjlle. Voici votre cham- 

ce aue vous AA • n > manqueriez pas de bien à bre, fit-il, en ouvrant une porte
„Лоі et « nue t nfZ" ! fa‘re- Il У a dans cette ville des donnant sur le salon. Demain, 
ajouter à votreLnhenr1^ j enfants nés depuis la fondation, je vous ferai visiter la ville En 

té .. , . Iet qto "’ont pas encore reçu le attendant, je vous souhaite une
men oui, monsieur baptême, et, si voue aviez refu- bonne nuit.”

( Suite) 'octeur Adoa Fair bien heureux ici, jusqu’à 
ce canari, qui semble n’en être 
pas moins gai parce qu’il habite 
le domaine des poissons.”

—“1-а bonne humeur est con
tagieuse chez nous, répliqua 
Paul, et cela est dû au fait qu'il 
ne se trouve pas d’usurier à Né
moville, ajouta-t-il en riant de 
bon coeur.”

L'abbé Bernard fut si surpris 
—ou si émerveillé—de ce qu’il 
venait d’entendre, qu'il fut quel
ques instants sans pouvoir ré
pondre.

—“C’est vraiment merveilleux

(l>Ks HôpitauxEn quittant Marcelle, on sc 
dirigea vers une demeure un per 
éloignée des autres. On frappa 
à la porte et un domestique vint 
ouvrir.

DE LON

Spécial!égal, mais je „■
où j’ai trop souffert.

—“Venez avec nous, 
les deux amis, sans pJu.s 
rémonies, venez, nionsu

veux
Radies des Yeux, Oice que vous venez de me dire, 

cela tient de la féerie, et je 
félicite d’avoir pu réal 
rêve si extraordinaire, ajouta-t- 
il en riant, beaucoup d’hommes 
qui ont des ambitions plus 
destes ne parviennent pas tou
jours à les satisfaire ; vous êtes 
un heureux mortel, monsieur le 
gouverneur, et je me demande

vous 
iser un

Duf—“Je me nom mé
prit l’étranger.”

“—Un vrai nom de che 
riposta Paul, un nom tou 
comme il faut, dans u 
sous les eaux. Je m al)P* 
montagne, ne trouvez-v 
que c'est un peu &c,lîl 
habiter dans un sous-nu

Consultation: 10 à midi, :mo-
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Cul ivateur
ILE MARCHE D’OTTAWA GUENILLE OU DRAPEAU A VENDRE!8

ATTEINDRE LE DOLLAR LEGUMES Los Angeles.—Jake Bail a été 
condamné à 250 jours de prison 
pour ^voir essuyé ses fenêtres avec 
un drapeau athérjcain.

u Qrand Hebdomadaire Français d'Ontario

«le CANADIEN”
Journal Politique et Littéraire

ABONNEMENT :

Céleri, la douzaine .... 50 à 75c 
Oignons, le sac . . . $1.25 à $1.75 
Betteraves, le sac 
Patates, le sac . . . $1.25 à $1.50 
Patates, le gallon .
Navets, la douzaine 
Concombres, la douzaine . . . 40c 
RhSbarbe, la douj. de paq. . . 25c 
Radis 3 paquets pour .... 5c 
Echalottes, la douzaine . . .15c 
Ciboulette, le paquet 
Choux, la douzaine . . 40 à 45c 
Choux-fleurs, la douz. .
Choux de Siam, la doz.

ère Pensée C’EST * EAST TEMPLETON 

Terre à vendre jirès du moulin 
en construction. Pour renseigne
ments, s'adresser à Paul Satgourin.

Lots à vendre près du .jfpoulin 
en construction. S'adresser, à M. 
Paul Sabourin, Eash Templeton,

Les oeufs à 90c la douzaine sur 
le marché de Toronto. Cela veut 
dire que l'opportunité frappe à la 
porte de tout aviculteur de la pro-

* Les lecteurs dont les poules ne 
pondent pas assez s'intéresseront 
durant ce temps de hauts prix, à 
un nouveau produit, fruit d'expé
riences conduites par les labora
toires d’expériences agricoles. Une 
plante peut croître dans n’importe 
quel sol, mais quand celui-ci ren- 
tertne les engrais voulus, la plante 
pousse deux fois plus vite et se dé
veloppe deux fols plus. Ainsi les 
poules, dans les conditions ordinai
res pondront quelques oeufs. Leur 
aide-t-on qu’elles pondront trois 
fois plus.

C’est pour leur venir en aide que 
les laboratoires ont préparé un 
nouveau producteur d’oeufs. On y 
rencontre tous les éléments sus
ceptibles de pousser la poule à son 
maximum. Certains de ces éléments 
servent à constituer la coquille, 
d’autres aident à la digestion, d’au
tres tonifient.

Mais le plus important des in
grédients agit directement sur les 
glandes dont dépend la formation 
des oeufs. Il stimule ces glandes, 
les active et leur fournit les vita
mines essentielles si nécessaires à 
la croissance interne. Les résul
tats ne se font pas attendre — les 
poules apparemment stériles — se 
mettent à pondre, celles qui ne 
pondent presque pas deviennent 
d’excellentes pondeuses et les pou
lettes lentes à pondre deviennent 
actives immédiatement.

Une cuillérée dans la nourriture 
suffit pour 20 poules et cela deux 
ou trois fois par semaine.

Le prix régulier est de $1.00 par 
boîte, quantité suffisante pour 20 
poules 30 jours. Mais ceux qui fe
ront leur commande d'ici trois se
maines en recevront une botte gra
tuitement. Envoyez $1.00 et 15 
bous en timbres pour malle et vous 
en recevrez deux boites. Pour les 
ordres C.O.D. envoyez $1.25.

Ecrire votre nom et adresse lisi
blement. Marchandise envoyée en 
dedans de 24 heures sur réception 
de l'ordre. — Agricultural Experi
mental Laboratories, Station E.. 
Toronto, Ontario.

L’Agriculture est la 
plue grande source 
de richesse de notre 

pays.

75cAugmenter la pro- 
ludion
c’est contribuer au 
développement du 

Canada.
ITE 9 agricole,

LA LANGUE MATERNELLE 
Dublin. — Le Dail Eireann vient 

de décréter renseignement obliga
toire de la langue Irlandaise dans 
toutes les écoles d’Irlande.

20c
25cY

$2.00
■tin an

épargnés por-B jj, mois
-outes les ressources de 

ЮVINCE
t aujourd’hui et jouissez 
is d’un service courtois.

de la Province d’Ontarii
lie d’Ottawa:

$125nous et vos P.Q.

LES ENGRAIS LA VIE BACTERIENNE 
EN HIVER DANS LE SOL

le CANADIEN LIMITEE 
Editeur»—Propriétaires

T3 R. 6366—303-305, Dalhouaie, OTTAWA, ONT.

Si

Cartes ProfessionnellesCHIMIQUES 75c
25 à 35c 

Choux rouges, la douz. ... 75c 
Panais, le sac . . . 75c à $1.00

Nos sols canadiens diffèrent,! MEDECIN AVOCATSMalgré de nombreux avertisse
ments et bien des explications, il 
se trouve encore des cultivateurs 
qui achètent des engrais chimiques 
à des prix excessivement élevés, 
c'est-à-dire deux ou trois fois ce 
qu’ils devraient être payés. Cela 

| n'est pas dû cependant à une situa-
* tion financière exceptionnelle ni à 
f des perspectives d’exploitation agri-
* cole particulièrement avantageu

ses. La principale cause de cette 
méprise des cultivateurs est un 
manque de renseignement sur la 
valeur réelle des engrais chimiques 
et une trop grand confiance dans 
la chaude réclame de vendeurs plus 
habiles que désintéressés.

Ainsi on trouve actuellement des 
engrais chimiques, avec une ana
lyse garantie de 5 p.c. d’acide phos- 
pliorique assimilable et 7 p.c. de 
potasse, vendus à $30.00 et $32.00 
la tonne, tandis que cette marchan
dise contient des principes fertili
sants pour une valeur d’environ 
$13.00, si l’on se «ase sur le prix 
actuel des engrais chimiques au 
cours normal.

Avant de démontrer comment on 
pourrait économiser plus de la moi
tié du pays de ces engrais, répétons 
pour le bénéfice de nos lecteurs, 
quelques principes généraux que 
nous avons déjà exposés ici concer
nant l’achat de ces marchandises.

sous bien des aspects, des sols des 
autres pays, qui jouissent dTm di- J. L. CHABOT, M.D.Carottes, le sac 

Petits pois, le gallon . . . . 10c 
Petites fèves, le gallon, 15 à 20c 
Persil, la douzaine 
Tomates, le panier 
Epinards, la douzaine .... 25c 
Epinards, le mlnot 
BUn-d’Inde blanc, le sac . . . 50c 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac 70c 
Bté-d’Inde, Gold Bantam, le sac $1 
Melons, la douzaine .... $2.00 
Piment fort, le panier . . . $1.00 
Piment sucré, la douzaine . . 69c 
Courges Hubbard, chacune . . 25c 
Courges, la douzaine . . . . 60c 
Cornichons, le panier . 50 à $1.00 
Laitue, la douzaine 
Citrouilles, la douzaine $1 à $1.26

60c Thompson, Côté, 
Burge»» et Thompson

plus doux; ils présentent des 
problèmes tout spéciaux. Un point 
de différence réside dans le fait 
qu’au Canada le sol reste gelé pen
dant une bonne partie de l'hiver, 
souvent trois mois ou plus, jusqu'à 
des profondeurs qui varient sui
vant le type de sol, la température 
et la quantité de neige qui le re
couvre. Cet état affecte naturelle
ment l’activité des bactéries et des 
autres organismes minuscules qui 
jouent un rôle indispensable dans 
la préparation des principes fer
tilisants du ‘ sol qui se rattachent 
par conséquent à la question de la 
fertilité.

MEDECIN
CHIRURGIEN

Attaché à l’Hôpital Civique 
et Chirurgien consultant de 
l'Hôpital Général d'Ottawa, 

rue Water.
170 AVE. LAURIER EST 

Tél. Rideau 960

25c
A» C, Smith, géri The Harris 

ithographing Co.

25c AVOCATS• succursale*.
50c

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8188

;

:u

pin Fortin BAINS TURCS AVOCATS

І113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

O’Connor et McClenaghan

Avocats, Solliciteurs, etc. 
Agents Parlementaires et de 

Départements /- 
OTTAWA,' ONT.

Edifice Banque Union 
88 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7880

BAINS “VIT-O-NET 
ET “HYDRO”

Ste-Hénédine, Co. Dorcheet

nmander le Vin Sapin Fortin 
consomption ; Mon fils ayant en a 
et mégrissait à vue d’oeil, lui ayJ 
crements, on désespérait de le J 
lit un bon remède le Vin Sapin: 
voir bu une bouteille on s’aperd 
>rès la troisième bouteille, il étj

25c des plus modernes

Les bactéries du sol offrent un 
grand intérêt au cultivateur, parce 
qu’ils préparent des principes fer
tilisants solubles et assimilables 
avec des matériaux qui, sans cette 
préparation, resteraient sous une 
forme inerte, que les plantes ne 
pourraient utiliser.

Ces bactéries rendent aussi un 
autre service très important: elles 
enrichissent le sol en azote, en 
captant cet élément dans l’air. On 
estime que les bactéries qui fixent 
l’azote et qui sont portées par les 
plantes légumineuses, peuvent fixer 
de 50 à 100 livres d’azote par acre 
tous les ans, tandis que d’autres 

lo On doit toujours choisir un jgroupes de bactéries, qui habitent 
la plupart des sols de bonne textu
re, bien pourvus de chaux, peuvent 
ajouter de 10 à 40 livres d’azote 

On par acre et par an aux magasins 
du sol.

LES VIANDES 
Porc léger, carcasse . .
Porc pesant .....................
Porc devant.....................
Boudin, le paquet . . .
Porc, arrière...................
Boeuf, devant.................
Veau, avant.....................
Veau, carcasse . . . . 10 à 12c 
Mouton, carcasse . . . . 14 à 16c 
Agneau, quartier . . $1.50 à $2.00 
Agneau, carcasse . . . 25c à 28c 
Poulets
Veau, arrière .... 14 à 17c 

POISSON

ÎOO H RUE ELGIN
18c

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiée», 
Carton», Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

Tél. Queen 786012c à 14c 
14c à 15c

10c
13 à 20c 
. 6 et 7c 
. 7 à 10c

CHIROPRACTEUR A NOS ANNONCEURSn à vous,
LOUIS RHEAUMM 

Ste-Hénédine, Co. DorchflJ N’oubliez pàs que notre journal 
I e8t distribué chaque semaine dans 
I chacune des familles canadiennea 
I françaises déjà Ьяянс-ville. Il est 
B l,ar conséquent le meilleur medium 
I <î'annonce que vous puissiez dési- 
1 rer- Conflez-noUs vos besoins et 
kj nous vous promettons d’excellents 
I résultats.

*4 Dr GEO. A. GRAHAM
CHIROPRACTEUR 
Gradué du PalmerFortin, Robertsonvil VOS IMPRESSIONS . 18 à 23c

840 RUB GILMOUR 
Tél. Queen 8924.

Haddock, frais la livre . . 12 ^c 
Truite ....
Flétan, la livre

25cengrais chimique d’après son ana-nv VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
51 illustrations sont bien Imprimées, votre pre

mière IMPRESSION est que la maison qui 
l’envoie possède des marchandises de 

première qualité.

Ж

du Beffroi 25c
Morue fraîche, la livre .... 20c

lyse—et dans cette analyse on doit 
considérer le pourcentage assimi
lable d’éléments fertilisants, 
comparu ensuite ce pourcentage 
avec différents prix de vente;

2o Les engrais contenant deux 
ou trois éléments de fertilité sont 
toujours plus chers que ceux ren
fermant un seul élément. Ainsi un 
engrais fournissant de l’aoide phos- 
phorique et de la potasse coûtera 
plus cher que deux sortes d’engrais 
contenant les mêmes éléments.

Зо Les engrais chimiques à fai
ble dosage reviennent toujours plus 
cher que ceux qui contiennent un 
fort pourcentage de principes fer
tilisants. Cela est inévitable parce 
que les frais d’entreposage, de 
transport et de manipulation, qui 
sont les mêmes à la tonne, se trou
vent répartis sur une plus petite 
quantité d’éléments utiles.

Maintenant, voyons comment on 
pourrait se procurer, à un prix en
viron deux fois et demie moindre, 
la même quantité de principes fer
tilisants que ceux contenus dans 
cet engrais de 5 p.c. d’acide phos- 
phorique et 7 p.c. de potasse.

Il suffira de choisir des engrais 
simples à haut pourcentage qui 
fourniront les mêmes éléments que 
ceux mentionnés plus haut.

Pour fournir l’acide phosphori- 
que, on prendra par exemple le su
perphosphate qui contient 16 p.c. 
d’acide pliosphorique assimilable et 
se vend environ $20.00 la tonne,— 
il s’est même vendu $17.00 le prin
temps dernier. Pour avoir 100 li
vres d’acide phosphorique—ce qui 
est le contenu d’une tonne à 5 p.c. 
—il faudra 625 livres de super
phosphate qui coûteraient $6.25.

La potasse devra être fournie par 
un sel de potasse, tel que le mu
riate ou le sulfate qui contiennent 
de 48 à 50 p.c. de potasse. Le mu
riate se vend aujourd’hui de $40 
à $45.00 la tonne. En calculant à 
$45.00, il faudrait pour $6.75 de 
cet engrais, c’est-à-dire 300 livres; 
pour fournir 144 livres de potasse, 
soit 4 livres de plus qu’une tonne 
contenant 7 p.c. Et le tout coûte
rait la modique somme de $13.00.

Voilà comment, en choisissant 
parmi des engrais simples ordinai
res du commerce, on peut arriver à 
se procurer la même quantité d’é
léments fertilisants, pour une som
me beaucoup moindre qu’en ache
tant un engrais composé, relative-

Cartes d’AffairesSaumon, la livre . . 
Barbotte, la livre . 
Perchaude, la livre 
Maquereau, la livre 
Doré, la livre . . . 
Poisson b’anc . .

35c
25c

grand roman de 
A.-B. LACERTE

Que deviennent ces bactéries 
dans le sol gelé pendant le long 
hiver canadien? Voilà une chose 
qu’il serait important de connaître. 
Les expériences que nous avons 
conduites à la ferme expérimentale 
centrale d’Ottawa, nous appren
nent que les bactéries ne meurent 
pas, ou du moins, qu’il n’en meurt 
pas beaucoup au cours de l’hiver. 
Elles restent dans un état dormant. < 
Sans doute leur activité est suspen
due pendant la période des froids, 
mais heureusement elles ne dispa
raissent pas et elles se remettent 
au travail aux premiers jours du 
printemps, dès que la température 
se radoucit. Ce durcissement du sol 
par la gelée pendant l’hiver cana
dien devrait être considéré com
me un avantage plutôt que comme 
un désavantage; s’il n’en était pas 
ainsi, il y aurait, pendant l’hiver, 
une surproduction de nitrates so- 
lubres qui seraient emportés par 
les eaux au dégel du printemps. 
Mais, comme nous venons de le 
dire, le nombre de bactéries reste 
à peu près le même, si bien qu’il 
est inutile au printemps de procé
der à une inoculation générale du 
sol. La bonne culture suffit.

A. G. LONGHEAD, 
Bactériologiste agricole du 

Dominion.

MACHINISTESHALLE DE THE

LA 8AI,LE DE THE

“THE JULIANNA”

18c
VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre

Rés. 8. 6750-J 
M. J. ARMSTRONG. Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

SI 25c
20c

LES GRAINS Lunches et Tlié (l'itprvN-midl
Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires.

incier populaire nous offre 
r la grande plaie du jour: 
nés mortelles

Orge, botSSeau . . . , 
Foin, la tonne . . . 
Sarrazin, boisseau . . 
Avoine, le boisseau 
Paille, pressée . . . .

à 80c 
à $13 
à 90c 
à 50c 

$7 à $8

QI VOUS voyez daps une vitrine 115e affiche 00 
vl pancarte bien faite et imprimée de façon 

à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter ponr en lire les détails.

UN NOUVEAU BLE Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes 
17 rue Queen.

Salles gratuites pour Bridge. 
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887 Tél. Q, 7465
Samuel Larcombe, le fameux 

agriculteur de Вігі le, Man., a 
créé au moyen de sélections un 
nouveau type de blé qui promet 
de résister à la rouille noire.

Le nouveau blé a été nommé 
<‘Axminster’\ Bien que son in
venteur ne prétends pas qu'il 
soit absolument immunisé con
tre la rouille, il semble y oppo
ser une résistance presque par
faite. Il donne un rendement 
de 30 pour cent plus élevé que 
le “Marquis” et l’on dit que sa 
valeur meunière égale celle du 
“Red Fife” et du “Marquis.”

Larcombe commença en 1916 
à développer le blé “Axmins- 
ter”. E11 1924 celui-ci accusa 
moins de 5 pour cent d'infection 
par la rouille, alors que le “Mar
quis” et les autres variétés pous
sés à cinq pieds de distance 
étaient infectés dans la propor
tion de 100 pour cent. Cette an
née, il a réussi mieux encore.

vous intéresse pas, mais prenj 
vos frères, à vos soeurs, à 

: si vous n’êtes pas parmi 
imes de ce poison fatal ?

TABAC
Quesnel ....
Petit Rouge . .
Grand Rouge .
Grand Rouge .
Petit Havane .
Grand Havane .
Feuilles étendues, rouge et Hava- 

40c

. . 50 à 60c 
. . 30 à 35cQ| VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 

quelques lignes est que nous avons raison, 
mnfiez-noas vos autres IMPRESSIONS.

BRULEUR A L’HUILE TRANSFER35c
G P. QUADDY35 à 40c 

. . 35c Vu-ieu» la Lmeix fcrûieoi 
l’Huile Aitkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidence* 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1448-F

35cLe Canadien Limitéeme conférence, mais un rom 
atique au plus haut point qui 
par toutes les garni: 
’émotion.

UR, DE LA GAIETE,
prand roman nouveau de 
ir à succès.

820 RUE DALHOUSIK LES FRUITS
Pruneaux, le panier . . . 60 à 65c 
Pommes Dutch, le minot . . $1.00 
Pêches, le panier . . . 90c à $1.00 
Melons

TEL R. 6300.
I

15 à 50c
Prunes bleues, panier .... 65c 
Raisin vert, la livre .... 10c 

50c 
10c

BRULtiUR A L’HUILE GLACE ET ROIS
s lu par tout le monde, c'est
ire, et de le faire lire, il vous 
îents agréables, en même 
gage une forte leçon.

AVEZ-VOUS VU ?Raisin bleu, le panier . .
Raisin bleu, la livre . . .
Poires, le panier.................
Raisin sauvage, petit panier . 50c 
Raisin sauvage, gros panier . 75c 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c

CANADIENS! Le Brûleur à l’Huile la 
efficace sur le mtivclySL Si 
non venez au

N0 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

Tél. Queen 1070

$1.25

ROXANE ?-_
LE SPECTRE DU RAVIN ?. DIVERS

Beurre, la livre . 
Oeufs, la douz. . 
Fromage, la livre 
Crème, la'pinte . 
Miel, la livre . .

40 à 45c 
45 à 50c1 EFFROI est beaucoup mien Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma - 

• nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisable»;

Vous aimerez davantage votre province et 
•es institutions religieuse» et nationales ;

Votre foi dans Vavenir de la patrie sera plus 
five, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

15,720 BOUTEILLES LES CAUSES PAYANTES
•R1X POPULAIRES DE 50cBaltimore. — Jacob A. Doxen, 

unchef prohibitionniste, vient d'ê
tre condamné à huit ans au péni
tencier de Maryland pour avoir volé 
les fonds qui lui avaient été con
fiés.

Détroit. — Les agents de la pro
hibition ont saisi en arrière d’une 
maison à Rivière Rouge 15,720 bou
teilles de bière. On a aussi saisi 39 
barils de boisson. C'est la plus forte 
saisie que l’on ait encore faite.

20c <>N DEMANDE

Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

I5c ARTICLES USAGES

H SNIPPER & CO.Les deux mots les plus courte à 
prononcer: oui ou non sont ceux 
qui demandent le plus d’examen.

47 1 ie Elgin, OTTAWA, Ont->OUARD GARAND
sainte-Elisabeth
mtréal.

Possède l’assortiment le plus 
consid*- ble de meubles de 
seconde al- , sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service Irréprochable. Tout ar
ticle absolument garanti

ï
Nouveau Record Mondial du Pacifique Canadien

A. L. MIOZOV8KY 
22, Martineau. Tél. R. 6818La chargements de grain du mois de novembre dépassent tous la chiffra précédents parfait ordre.S AU “CANADIEN”. «.’Almanach du Peuple Beauchemin 

pour 1928 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 28 
s<»us; par la poste 88 sous.

HSi
MACHINISTES TEINTUREse me assis sur un r- -cher, 

lès I examinait le “Nautilus a 
t tent ion. Au moment ( 

allaient se ri
H vint à

ü Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
dresseurs d’après les mé
thodes modernes. Nous al-

■,:{ McMullen-Perkins Ltd

Hi Experts en
Réparations des parties 

vitales d’Automoblles 
et Camions.

Transmission et piston, 
engrenage du démarreur, es
sieux, valves et parties de

438 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen 6116

I
SUPUBLIÉ PAR LAné voageurs 

quer, cet homme 
leur dit : “Est-il vrai qu»

ville sous-marine

>
v\- Щ Vet LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée „ їщш

шles Ions chercher et délivrons h 
dans toutes les parties de la Js 
ville. 25 p. c. d’escompte à Y 

qui mentionnent cette f.l 
annonce. Tél. 8.5096.

903 SOMERSET OUEST

peut vivre en paix, loin c 
tes les convention4 <lû 
loin de toutes lo niaise 
de toutes les faussetés qt 
rissent sur la terre?’

■^“Oui, monsieur, cett 
l’habiton 

er et Pmi]

I! ment pauvre.
Pour terminer, résumons ce qu’il 

faut faire pour l’emploi rationnel 
des engrais chimiques qui permet
tra d’en retirer tous les profits pos
sibles.

On ne doit d’aborjl acheter que 
l’élément ou les éléments dont on 
a besoin. D’après nos observations 
personnelles, c’est l’acide phospho
rique qui est le plus généralement 
nécessaire. Viennent ensuite la po-

ve
y 30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
ЦK‘ !

:nt

ЗІ- TRANSFERBATTERIES
existe,
pondirent Rog 
lez-vous être des nôtres 

—“Je ne demande pas- 
que de vous suivre imd 
ment ; j’ai perdu tous cCI 
j’aimais, j"ai été trahi PJ 
qui faisaient semblant 
mer, maintenant, je slllSj 
vivre loin de la terre, 
ciel ou sous l’eau, cela n» j 

, égal, mais je veux ип.Г 4 
ln* où j’ai trop souffert.
. —“Venez avec

les deux amis, sans V lb 
le rémonies, venez, nions» 

—“Je me nomme Bll{ 
(jc prit l’étranger.”

“—Un vrai nom 
:nt riposta Paul, un

comme il faut, dans 1 
>u sous les eaux. Je m apg 

montagne, ne trouvez-'1 
que c’est un peu £c,1‘ 

Jn habiter dans un sous-m

et nous BATTERIESti
Voyez-noue avant d’.acheter 

une nouvelle Batterie,
11 Plaquée, $20.00 — 13 Pla
ques $24. Boîte caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 

reconstruction par des experts.
STERLING BATTERY 

SERVICE

HORMISDAS NAVION 
* ET FILS

AMERICAN TRANSFER

;èn
el-
ler
Le odeur Adolphe Drouin tasse pour certaines cultures et cer

tains sols, puis l’azote dans cer
tains cas. Achetons ensuite autant 
que possible des engrais simples, 
c'est-à-dire ceux qui contiennent un 
seul élément de fertilité.

Choisissons aussi des engrais 
contenant un fort pourcentage de 
matière fertilisante assimilable.

Enfin, ne manquons pas de con
sulter les autorités agricoles capa-

5Etables de louage et de 
pension.

de
?de

' . i
167,230,198 boisseaux de tous grains, comparativement à 
120,510,419 Іюізвеаих l’an dernier. Il a été chargé

145,919,797

S <DB8 HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialité*
jLladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

.’au 30 novembre inclusivement, les quantités 
de grains de toute» sortes mises en vente sur le parcours 
des lignes du Pacifique Canadien dans 1 Ouest 
élevées à 69,310,780 boisseaux, tandis que les chargements 
ont atteint 39.522 wagons. Ce dernier chiffre représente
25 jSre’dëtrlv'S du^mois. “péur'obtendes ctüflrM se

boisseaux furent vendue et 36,897 wagons, chargés.
•Si nous récapitulons maintenant ce qui s est fait au 

Pacifique Canadien en matière de transport de gram 
depuis le commencement de la saison, c’est-à-dire du 
lef août au 1er décembre, nous constatons que durant 
cette période de quatre mois, ila été vendu aux différents 
endroits situés sur le parcours des lignes detxrtte compagnie 

prairies, la quantité «dessale de

SC 117 rue Murray. Tél. R. 883363 RUE SPARKS.ev
durant le même temps, 100,222 wagons ou 
boisseaux, tandis que l’an dernier, les chargements ne 
s’élevèrent qu’à 74,127 wagons ou 107,951,607 boisseaux. 
C’est une augmentation de 35.1 %.

pa

EMMAGASINAGE

Salle d’emmagasinage à l’é
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés daps des cham
bres A l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici
tée.

Storage & Truck porta tion 
Limited

BATTERIES
Eagle Star 

Battery Co.
4Un autre point intéressant de comparaison est celui 

de l’inspection des graine entre les trois -grands centres 
américains de Duluth, Chicago et Minneapolis réunis 
et Winnipeg: dans ces trois villes, 112,000,000 de bois
seaux ont été inspectée depuis le 1er août dernier, tandis 
qu’à Winnipeg seul, 226,622,567 boisseaux ont été soumis 
à l’e-xamen des inspecteurs. Le nombre total de wagons 
inspectée jusqu’à date sur les lignes du Pacifique Canadien 
s’élève à 92,351 ou 134,803,440 boisseaux. La quantité 
totale inspectée sur toutes les lignes canadiennes depuis 
quatre mois est de 244,942,697 boisseaux. 92.2% de ce 
total passèrent par Winnipeg et le reste fut expédié par 
Vanoouverr —

Les expéditions par bateaux, sur les Grands Lacs, du 
1er août au 1er décembre, se sont chiffrée à 184,938,222 
boisseaux, comparativement à 117,084,876 boisseaux Van 
dernier.

blés de nous renseigner sur cette 
question: tels sont les agronomes 
et le Service de la Division des se- 

dont le personnel est char
gé d’appliquer la Loi des engrais 
chimiques. Ces quelques règles de 
prudence pourront éviter bien des 
achats désastreux, et par suite, un 
déficit appréciable, dans notre ex
ploitation agricole.

Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.:s-
L Ш «L

de che 
pour toit

Manufacturiers et mar
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu- 
-mides, pour toutes sorter 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

■
mences

TEL. RIDEAU 4780—RES. SKER. 8878.;n-

RUE RIDEAU, OTTAWAM .'i
g* Edifice Jackson 382-884 RUE QUEEN 

Tél. Q.421 OTTAWA, ONT-122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744iîlt

Joseph _FERLAND,
Inspecteur.

(A suivre/
ENCOURAGEZ nos annonceurs.m- Ащпа lei provinces

>

m
■

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés
WM. BRADLEY

Tél. Carling 356.

THE
FAVORITE ICE CO.

121 AVE. PA RK DALE 
Tél. 8. 1334

Marchande de glace et de 
bols

Déménagement de meubles

S S
 5 

g
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RIeGAULT ESI 
lIPRESIDENfDE 
її S.-J.-BAPTISTI
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THEATRE MUSIQUE|j

Lction Ste-Anne tient soi 
Ijjlée annuelle dimanchi 
FT" _ 225 membres. - 
f^ivités de l’année.

* EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.
SEMAINE COMMENTANT LUNDI, LE M DECEMBRE

Six actes de Vaudeville Keith-Albee.

LEWIS et GORDON présentent
BOBBY JARVIS LE VAUDEVILLE DU KEITH

POUR LA SEMAINE PROCHAINE
bouclier, les adversaires croisèrent 
le fer.

Dès la première passe d'armes 
le chevalier d’argent terrassa Sire 
Frédéric et aurait pu le tuer sur 
place, mais il dit:

“Je te fais grâce de la vie, va 
et expie tes fautes."

“La victoire est au chevalier” 
dit le roi, “demain Frédéric et Or- 
trude devront quitter ce pays pour 
toujours.”

L’enthousiasme régna partout et 
les cris de joie remplirent l'air. Les 
soldats portèrent le chevalier sur 
son bouclier et Eisa sur le bouclier 
du roi. Tous se mirent en frais de 
se préparer pour la cérémonie dr 
mariage qni devait avoir lieu le 
lendemain.

Frédéric et Ortrude disparurent 
silencieusement dans la nuit, mais 
lorsqu’ils furent seuls ils se pri
rent à discuter les moyens de se 

| venger du roi, de Eisa et du che 
valier.

“Avez-vous entendu le chevalier 
demander à Eisa de ne lui jamais 
demander son nom?" dit Ortrude 
"Il faut en déduire qu'un grand 
malheur la menace si elle brise sa 
promesse."

Je la veux malheureuse” dit Fré
déric, “allez et encouragez-la à bri 
ser cette parole."

Ortrude se rendit à la demeure 
d’Eisa et malicieusement émit l’o
pinion que puisque le chevalier ca 

pour chait son nom c’est qu'il avait du 
commettre quelque malhonnête aca 
tion.

Eisa ne voulut point l’écouter 
“J’ai une absolue confiance en lui," 
dit-elle.

Alors, songea Ortrude en s’éloi
gnant, il me faut avoir recours è 
la sorcellerie pour lui faire man
quer à sa parole.

Le lendemain, jour du mariage 
par un soleil radieux toute la popu
lation était remplie d’excitation. 
Pages et ménestrels couraient de 
droite et de auche. A la porte de 
la cathédrale, tous les habitants 

accusa- étalent réunis pour saluer les nou
veaux époux.

Enfin, précédée de héraults et 
escortée de dames d’honneur, Eisa 
apparut vêtu d’une robe de 
en drap d’or. Puis le roi vint 
le chevalier inconnu à ses côtés.

Ortrude et Frédéric, cachés der
rière l’un des piliers de l’église es
sayèrent de mettre obstacle à la 
cérémonie mais sans succès et le 
mariage eut lieu.

Cependant le charme d’Ortrude 
faisait son cours.

“Ne dois-je jamais mentionner 
votre nomK demanda Eisa quel 
Ques heures- plus tard, s’adressant 
â son mari, “ou ne jamais connaî
tre le pays d’pù vous venez?”

“Le pays d’où je viens est un 
pays de joie et de lumière”, répon
dit-il, "mais je vous prie de ne pas 
me questionner."

Prise d’un véritable élan de fo
lie, Eisa cria: “Ati! dites-moi vo
tre nom. dites-moi, dites-moi!”

He‘»ri Legault a été élu pré 
1 la section Ste-Anne de 11 
шп-Bapliste ,qui tenait di 

son assemblée an 
du secrétaire

Confort et Soins Médicaux sur les Gri 
Paquebots

dans
Le grand succès du Broadway
‘THE GINGHAM GIRL”

DANIEL KÜSELL
dernier 
Le rapport

l’année qui vient de st 
très satisfaisant.

t>__XRT1STES EX SCENE—O “The Gingham Girl", dans lequel à croire qu’il y ait de la plus belle....................................... Bobby Jarvis
*ohn . Marie Le Viness
Mary............................... ........................Непе Brennan

’ ' . Blanche Latell
Miss Trask........................................................... ................. Edna Dare
Thelma • • • • .................jack O’Brien
Station Agent........................................................ percival Jordon
Jaf'i V ................. jack w. Austen
Perkins ............................................ Jack O’Brien

l'ne des plus spirituelles comédies musicales réduites à 20 
'minutes d'entretien.

Br est
l Hector

і Bobby Jarvis et sa troupe de neuf j musique que celle qu’il tire de cet 
! artistes apparaîtront comme at- instrument. Billie et Eddie Gor-

. . , I man sont allés dans la “Terre des
traction principale au programme ,

Mélodies et ont collectionné ici 
et là jusqu’à ce qu’ils aient formé 
un répertoire de chansons exclusi
ves et populaires qu’ils chantent

Ménard, qui présidait 
M. le chanoine A. My- 

yécbevins F. Lafortune et 
. ,e Dr J. M. Laframbolse, 

et M. A. Des-

! de vaudeville Keith-Albee au théâ-
■ J tre Keith, la semaine prochaine, 

• est unei version de la fameuse co
médie musicale dîT même nom. 
avec les mêmes phants et le même 

! comique qui ont fait les délices des 
habitués des théâtres durant plu- 

; sieurs saisons d’un océan à l'atitre. 
Le livre, la musique et le lyrique

' mrl St-Jacques
- qui ont porté la parole ont 
|é le8 progrès de la société

I
■

avec avantage dans "Topics of the 
Day in Song.” Ces deux artistes de 
mérite ont une voix merveilleuse,

A cet instant la porte s’ouvrit et 
Frédéric, accompagné de 
soldats et tous armés, s’avança 
vers le chevalier, décidé à lui en
lever la vie, mais d’un seul

JACK PRINCETON FROSIN1 LE RECRUTEMENT 
L suivi pour le recrutement 
libres le mode inauguré il y 
Eues années en divisant la 
Це en seize parcours, et en 
Ljt la charge à deux membres 
leurs. La crise économique 
jt sentir cette année plus lour- 

que jamais et il sera peut- 
ditflcile d’atteindre le nombre

Le roi, Eisa et tous les nobles se ®,embres de 1
reunirent de nouveau sur la berge .Jk** 282' ,
pour dire un triste adieu au noble contributions acquittées..

jqu L'EDUCATION
rivière tirant le bateau JH., „ ,0„dali„n la plu. ré-

du noble Sire prit I. parole. Ж, „ société et une qui me-
Maintenant que je vous laisse 5f^gun(, bienveillante considéra-

je puis vous dire qui je suis, mon Les produits de cette oeuvre
nom est Lohengrin, je viens du I ES grands paquebots, qui maintien- ques, danse et représentai ions сіЛ destinés à aider à l’éducation 
Mont Salvat, là avec d’autres che- ti autJourd’£^1v?ee communier tographiques, service d’un раЖ^шв de parents nécessiteux,
valiers mes frères tlons «reetee, régulières et rapides toujours empressé, rien ne шЯ"
. c , . nous gardons entre les divers continents du globe, pour assurer le bien-4'ti r <1,s bocaux distribués dans les
la Sainte-Ampoule le jour et la sont des palais flottante dans toûte Les invalides, les e„nvakscXdns de la paroisse n’ont pas 
nuit, ne quittant notre poste que 1 acceptation du mot, auxquels ü ne les personnes soudainement ргИГл ,nG orirotlt4 p4néréR- eut pour défendre l’opprimé et deve- manqUe nende °® *ui est essentiel maladie trouvent même Pfl*rté ,e8 argents espérés, est 

. pp e pour assurer le confort et la sécurité grands paquebots tous 1rs som®bll, est-ce apathie, est-ce crise
nir les champions du faible. L'am- & passagers. Nous sommes loin de renuiert tair état, grtee h iaЖ< Il y a une raison à cet 
poule nous a été apportée par des 1 éjwque où ce n était jamais sans un à bord, d’un médecin et do g*,. et n scra du devoir 
anges et tant que nous la gardons de crainte que le voyageur malades compétent, ., qui „„Я1" ' sera du devoir
non, ,, s franchissait la passerelle de ces anti- disposition, pour le trait, mont llbéain bureau de trouver les

possédons pureté et courage, quee voiliers pour entreprendre le les plus graves, pour le, onéijKi d’activer les souscriptions 
Lne colombe du ciel plane au-des-moindre voyage en mer. Les éléments mêmes, & véritables ІмріІаиЖщга. L'oeuvre demande et

jouaient alors un rôle de première demes avec instrument, еІіігцгЖ ,
portance dans la navigation et l'on et remèdes de toutes son, s. V cet effort. On a fait impri- 

ne savait jamais, au moment du Le Pacifique Canadit a. iiotregBwe circulaire qui a été distrl- 
départ, dans combien de semaines ou compagnie de tnmspor; ,l„*en même temps que le Balle- 
même de mois l’on arriverait à desu- paquebots sillonnent toutes les* , , , „ *du globe, n’a non п^1і^ 8пг свЖГ0ІЯ8,а1 rappeIlant cette oeu" 

et chacun de ses bat < aux c;4 pW l'attention des paroissiens; 
d’un personnel médical de Curé l’a soulignée au prône
n^rit£6rf"ÜÎ,<)r-lC’"‘' «*l* 1« bocaux ont rap-
ses peroces maritime.' sont eû*^ ...

oir les meilleurs soins advV que *33.31. 
le cas d’une indisposition quelo*_»„„ „
On rapporte qu’au cour- FIN D’ANNEE
centes traversées du “Muntcal* euchre annuel de la société 1 
cette compagnie, une fvmmc to®,, xdangereusement malade. qu'uDiB^our8 °^tenu un succès et < 
ration immédiate fut ju. <■ n&^Best pas une mince tâche que l 
par te docteur Girvan. mêdeeiintenir la tradition. Cette an- > 
borimit en a été confiée ,

comme la mer était fort li.mlei**8,eurs Eugène Charbonneau 1 
travail devenait très difficile etHbéar Cyr qui ont su, grâce à ^
Йшисотр1сТ" dlf ралтІі;:,,І.Ж*П", d,«™anlsatlon et à leur c 

à laquelle acquiesça a\ cc cm^Bement’ égaler les résultats d 
ment le commandant Si і c..,ns. I 

ons deux heures le navire tint imn 
ger spacieuses, la ri n latte fut opérée r ijoui 
radioiélépboui- і olio so porle couinte un ciiurrae.

met ils sont certains de plaire aux 
nabitués du Keith.et L’art iste du Vhtmogrnidie

dans un
Répertoire sur l’accordéon.

Les JeunesLILLIAN WATSON

•TROP TARD”

Filles Emery avaient une idée, et 
ont été ébouillis à 20 minutes, et ridée était si merveilleuse qu’elle 
les producteurs MM. Lewis et Gor- fit son chemin jusqu'à la scène du 
don. ont entouré l'étoile d'une dis- j vaudeville.

de son épée le chevalier tua Fré
déric tandis que ses compagnons 
s'enfuyaient affolés. Se tournant 
vers Eisa, le chevalier dit: »Elles sont deux char- 

tribution de premier ordre de co- i mantes jeunes filles, et dans “Their 
médie. musicale, avec les résultats 

Gingham Girl" est plus

1BILLIE ET EDDIE 
GORMAN

POTINS DV JOUR

LES FILLES EMERY ■ 2Own Idea" elles présentent un nu
méro de chansons et de danses d'un 
genre tout à fait nouveau.
Frères Arena sont des acrobates

"Vous avez manqué à votre pro
messe et en conséquence je dois 
vous quitter pour toujours.”

que "The 
attrayante* comme représentation 
variée qu elle ne l’a jamais été.

Jack Princeton et Lillian Wat
son ont- formé un nouvel ensemble

"LEURS IDEES” 
Chants et Danses.“S” excentriques, qui font des exploits 

habillés d'une comique,
créant ainsi un numéro de plaisir. 
Dans leur travail, ils sont assistés 
d’un chien, qui est connu 

Cette comédie a rapport à lie “Bounding Canine”, 
un petit village qui a dormi si long- *

LES FRERES ARENA—Acrobates Excentriques avec leur 
fameux chien.

et seront vus au programme de 
vaudeville de la semaine prochai
ne dans un numéro intitulé: "Too 
Late”.

comme“L’AMOUREUX INCONNU”
Une histoire dramatique de Romance et d'affaires avec Elsie Ferguson retourne à l’é

cran après une longue absence en 
tête d’une distribution d’étoiles 
dans “The Unknown Lover”, l’at
traction principale sur l’écran 

Fro- la semaine prochaine au Keith. 
Cette vue est remplie d’incidents 
excitants et est très bien jouée par 
Mlle Ferguson, Frank Mayo. Mil- 

II a été reconnu par des dred Harris. Peggy Kelly et le сот
ій usiciens modernes comme génie te Costa Morner. le mari de Peggy 
sur l’accordéon, et il est difficile I Joyce.

ELSIE FERGUSON temps qn’il est maintenant trop 
tard pour l’éveiller. C’est d’un gen
re tout à fait nouveau en fait de 
comédie et ces acteurs font de l'in
cident un parti de plaisirs, 
sini. qui est connu partout où il y 
a un phonographe, est natif d'Ita
lie. où il fit^ensation comme mu-

Frank Mayo. Mildred Harris et Leslie Austen.

Fables d'Esopes. Comédie. Nouvelles Hebdomadaires du Keith. ;

Représentations continuelles. 1 І 11 p.m
Soirées. 40-60c. Loges, 75c 

Grand sujet: 1 4. 6.45
^Matinées: 15-3Oc. Loges 4vc 
Vaudeville: 2.30. 5.CO et ï CO p.m.

et 10 p.m.

Dans le Monde dü Cinéma sus de nous et nos coeurs sont rem
plis de bonheur. Avant de partir, п'є 
pourtant, je vais vous rendre votre 
frère qui a été la victime de la vL
cieuae Ortrude et de son mari.” “ вЖЙ 

Tout en parlant il étendit la il n’était pas question, malgré la 
main vers le cygne qui plongea sous longueur des traversées.
les eaux et à sa place apparut Go- л Quell<’,. <4érence1 et, W’is progrès

depuis l’avènement de la vapeur! 
aeiro a. Le dernier siècle surtout a vu s’opérer

“Prend mon épée qui te donne- sur tes transatlantiques des transfor- 
ra le courage dans le combat prend m?tions extraordinaires qui plonge- 
ma corne d’or qui t’apportera l’aide EMiS*Л£Mt 

dans le danger et garde cet anneau donné aujourd’hui de traverser de 
qui te rappellera celui qui a com- nouveau cet océan qu’ils franchirent 
battu pour ta soeur qu’il aime." “ Etnad»'" ™ P°“ УЄПІГ a'établir 

Montant dans son bateau, Lo
hengrin partit tiré par la colombe 681 ootu 
de la Sainte-Ampoule qui descen-laps'* de 
dit du Ciel pour ramener dans son croirait dans 
pays le chevalier d’argent.

t
Chronique Musicalece qui esi une jolie publicté autourIsA VIE MOUVEMENTEE

I>E RENEE ADOREE d’elle. JNée à New-York le 24 août 1902, •
Si la vie de Renée Adorée, la ■ 

charmante artiste de 
Goldwyn-Mayer. était mise en scé- 

et adaptée à l’écran, il y au-

elle fut élevée au courent des Ur- 
selines de cette ville et, à l’àge de 
dix-huit ans. elle commença â po 

I ser pour le pinceau de nombre d’ar- 
j listes; deux ans plus tard. Harri- 
I son Fisher l'engageait par contrat 
I pour avoir le droit exclusif de re- 
i produire ses traits sgr la couver
ture des magazines.
1 Elle épousa. quelque temps

la Metro- ]L HISTOIRE DE LOHENGRIN, „
“Ortrude, mon épouse, vous dira 

que mes paroles sont vraies," ré
pondit Frédéric.

Il présenta au roi une dame aux 
riches atours et dbnt les traits 
sent été beaux s’ils n’avaient été 
empreints d’une si grande cruauté. 

“C’est vrai. Sire”, dit Ortrude. 
“Faites venir Eisa”, ordonna le

I
rail sans doute nombre de gens 
pour dire que l'on a exagéré les 
choses, ce qui ne serait pourtant

CHEVALIER DE LA SAINTE- 
AMPOULE

Girvan. mê.inc 
docteur 1). E. 

sans tarder,

pas Vrai.
Iju père de Renée était clown

dans un cirque français et sa mère
faisait également partie de la 
même troupe. Dés son jeune âge.
la petite Renée manifesta le désir , #
d«. ,'instruire H. les quelque. Il ■ ,evner dern,er elle ї>*гш a H°»T- ««R resplendissant. la rivière
vres quell- avait a -a disposition. eood ,rec 1 intention de faire du , Scheldt coulait paisiblement tout'™'
e"e w lut et les relut au point de c:nemi‘ bien 4“e Mns experience auprès, l’herbe était toute fleurie. | Lentement et d’un air triste Eisa
les savoir par coeur Entre temps аосипе e!le mon,ra de tellea aP'>- Pourtant la figure du roi était tris- , «e présenta. Sa longue robe blan-
elle apprit aussi à danser merreib f” 4°e' ‘e moia soiIant ‘= et inquiète,
leusement et ce tnt la série de, étaK eDgagee Jmk L' Lask> 

voyages à travers la Russie. l’Al
lemagne, la F rance, la Belgique et 
la Suède. Elle faisait toujours alors 
partie de la troupe du cirque.

Quand elle se consacra définiti
vement au théâtre, elle compléta 
encore son instruction en
tout ce qu’elle pouvait se procurer r\ TYPE PARFAIT 
en fait de livres.

Ce fut dès l’âge de dix ans qu’el 
le débuta au théâtre et elle y eut 
un immédiat succèf. A ce moment 
eut lieu l’invasion de la Belgique 
par les armées allemandes; elle 
partit de Bruxelles à la faveur 
d’une nuit sombre et traversa la 
frontière dans un train de mar
chandises: de là elle se rendit à 
Londres.

Au cours de la guerre, elle vint 
en Amérique, voyage qui ne s’ac
complissait alors qu’à grands ris- і nier ^Т&ІІ constitué par le total l’accuse d’avoir 
ques à cause des sous-marins. Mal- jdeR 4ualités que l’on peut deman- Godefroid périr ‘dans la forêt, afin 
gré son accent français elle devint ;der à nne artiste et ces qealitéi d’hériter, elle-même du duché df 
vite une favorite du Broadway et j3001 aussi opposées que nombres- Brabant."

! ses. “Un" type parfait, au contrai- 
re l’est dans un genre déjà existant І

Dans un vallon, debout sous un 
jrand chêne, le roi Henri de Saxe 
était entouré de ses soldats tandis

il se
Traverser l’Atlantique 

^tellement la ch
en six jours 

ose la plusaprès, un photographe bien connu 
à New-York. Mr. Ira L. Hill.

que devant lui se groupaient les 
En gentilhommes de Brabant. Le soleil de temps. Von se 

grand hôtel moderne;
tliaudo et 

bain adjacente, salons 
à manger spacieuses

Et enco

cabines avec eau courante c 
froide, salle de bain adj

C
| société a donné ce euchre en 

soirées et les bénéfices réali- 
Mont chiffrés à $364.15. Paç 
F® avec le Cercle Social on 
F РаУ6 de location de salle 
j ваг contre la société qui con
jee besoins pécuniaires du Cer- 
p Wnié la somme nécessaire 
l’achat de prix de fin d’année 
les élèves de 

№ le solde.

1j= luxueux, salles 
orchestre et concertsELSIE FERGUSON DE RETOUR AU CINEMA g

C' che balayant l’herbe, ses cheveux 
dorés rayonnant au soleil ardent 
Elle parut si belle au roi que son 
aine se refusa à la croire coupable 
d’un si grand forfait. Pourtant en 
la questionnant il ne reçut que de 
vagues réponses. Elle se contenta 

• sans chef à votre tête. Pourquoi en de dire qu’elle avait vu, en rêve, 
j est-il ainsi, comte Frédéric Telra- un noble chevalier qui tenait 
: round?" і épée en main ainsi qu’une

Un chevalier à l’air dur et aux d’or et qui lui avait dit de ne point 
yeux sournois, s’avança, saluant j s’inquiéter, qu’il viendrait la dé

fendre.

t"Gentilhommes libres de la Bra- 
pour le rôle que nous disons plus tant ”, dit-il. “je suis 
haut.

REDUCTION DE PRIX
AU THEATRE REGENT

La gérance du théâtre Régent

re qui tombe en amour avec la jo
lie étudiante de la sculpture; Peg
gy Kelly celui d’une gaie jeune fil
le de la société, et le Comte Costa 
Morner celui d’un 
me de la société.

MAJEST1Elle joue le principal rôle dans le 

roman de Victor Hugo “L’Amou
reux Inconnu."

venu pour 
і vous demander de combattre à mes 

une blonde aux côtés contre les Hongrois qui ont
b

Miss Hill est
yeux gris, de cinq pieds sept pou- j envahis notre pays, et je vous trou- 
сез de grandeur et pesant 120 li-. ve vous querellant entre vous et

annonce une réduction de prix \ 
d’admission à partir de demain. 
Une grande vue “Cobra" est à l’af
fiche avec Valentino dans le rôle 
principal; Ramon Novarro dans 
“The Midshipman ; Betty Bronson 
dans “A Kiss for Cinderella”; “The 
Iron Horse” et autres grands su
jets. Les nouveaux prix suivants 
seront en vigueur jusqu’à nouvel

8—Représentations |»ar joi
1.15 — 7 et 9’hrs. 

VAUDEVILLE 
1—ACTES—1 

Changement < --mplet 
Lundi et Jeudi 

LUNDI
WHITE et L.WKRNÜ 

Acte de nouveautés j 
GEORGIA CAR SON'] 

Acte de Tire à la CfblJ 
YOUNG ET MAYNR 

Chant et Danse
WEST IN tï CI B. I

Acte extraordinaire. J 
Sur l’écran

“WOMEN FIRST I 
présentani

BVA NOVAK I
JEUDI

Tout nouveau I 
Matinée: 10-15c — Soirée: I

gai ^eune hom à
Le théâtre Keith présentera 

production Vitagraph du roman de 
Victor Hugo “L’amoureux Incon
nu” qui sera à l’affiche 
la semaine prochaine. Elsie Fergu
son paraîtra en tête d’une distribu
tion d’étoiles dans 
dramatique d’une f^mme qui 
bat pour faire dv 
idéa«

nos écoles et lui °
Ce comte Morner est le môme 

jeune gentilhomme suédois qui 
apparut sur les premières pages et 
les rotogravures de 1924 
maria Peggy Hopkins Joyce aussi 
éminemment que le Marquis de 
Gloria Swanson l’année suivante. 
Depuis son mariage sensaeionnel, 
on a peu entendu

t<

LES OFFICIERS 
lcf la liste des

1 clpour toute
POUR L’ECRAN ? nouveaux offi- 

P°ur l’année 1925-1926: Pré- 
L M. Henri Г 
président, M.

J.quand il
>evron»-nous enregistrer bien- bas.

Legault; premier cl 
Alb. Groulx; Gi 

ІЄЮе Vicc-Pré8ident, M. F. La- ra 
secrélalrc. M. Blzéar Cyr; cr 

er, M. Th. Brisson; 
ordonnateur, m. jos Rivet; 
dateur, M. J. I. Dlonne; repré- 
™ à fexéoutlr, MM. J. Bur- 

et J A. Hudon; directeurs,
"«■ Charbonneau, Eug. La- ro 
vd“’ Beauchamp, Alb. Re- 

Godbout et Osw. Renaud. be

une histoire 
com- 

son mari son

-t une nouvelle étoile, et de pre- “Sire”, dit-il. “voici la cause de "Fadah.ee’, dit Frédéric avec dé- 
mière grandeur, celle-là, au firma- nos dissentions. Vous savez que. dain, “que ce champion d’Eisa se
ment artistique? C*e>t ce qui зет- sur son lit de mort, le duc de Bra- présente, je le défie en combat ein-
ble possible d’après l’opinion de bant confia à ma garde sa fille fculier. où est-il?”
Georges Archainbaud. directeur à Eisa et l’héritier de' son titre, Go- “Héraults! Commandez-lui de sc

defroitf. Un jour Eisa se rendv , présenter”, ordonna le rofe 
Ce que l’on appelle ainsi “un" dans la forêt avec son petit frère Les héraults sonnèrent trois for- 

type parfait ne doit paa être сов- pour y jouer et s'amuser. Elle re- 168 fanfares et crièrent: “Que celui
fondu avec “le” type parfait qui T*nt seule. A nos questions elle ne QQi a promis de combattre
n'existe probablement pas. Ce der- répondit rien et c’est pourquoi j» Е,Яа ae présente."

laissé son frère Mais le silence régna et 
ne ne-se présenta.

“Vous 
triomphant.

Matinée: Tous les sièges à 25c. 
Soirée: Balcon 25c. Parquet et 

orchestre 40c.

parler du comte, 
mais, dans “L’amoureux Inconnu” 
il fait un début peu remarquable 
dans les vues dans un petit rôle, 
avec l’espérance de gravir l’échelle 
théâtrale plus tard.

commis se
Ltla First National

C HANT ANLWALE8QVH
in

“Quelle voix superbe! Quel élan 
de l'âme!" s’exclama une dame en
thousiaste à son voisin, un criti- 

Detroit. — D’après les derniè- ,que acerbe alors que l’artiste so
res statistiques il y a à Détroit Iprano lan<?aft ses dernières notqs 
Я6.685 canadiens résidants. L’exo- laérlenne8’ 

de des nôtres continue sans ralen- 
On estime que depuis 15 à 

?0 familles canadiennes traversent 
la frontière à cet endroit.

OU SONT LES NOTRES déperson-

I O.dit Frédéric '

prc DE CONFIANCEÆM
ШШІ

O.
Ah! Sire, que les trompettes 

répètent leur appel ”, supplia Eisa 
à genoux, “mon chevalier vient de 
loin, il n’a peut-être 

De nouveau les

se vit confier de grands rôles dans 
les principaux théâtres de Xew- “J'avais bien songé à la pie- Si les bons conseils sont 

par ceux à qui on les adre 
e devraient pas l’être pou

1 ul les offrent.

Mls“lte de lagrièche, mais l’élan ne m'était pas ] 
venu à l’esprit.” répondit le critl- !

tir. I T„ lèra page.
I LES QUARTIERS 
F Quartiers 
Capital

ou dans un ensemble de qualités 
qui lui permettra d’en créer un 
nouveau et c’est ce que Georges ! 
Archainbaud croit avoir trouvé.

Il a fait cette découverte.
Üarmi les étoiles.
rangs des simples figurantes requi-1 
se* pour jouer dans "The Necessary ; 
Evil”. C’est Bthelyn Williamson, 
fille d’une riche et aristocratique 
famille de la Virginie.

Il paraît que Miss Williamson est 
un "composé" de Corinne Griffith, 
Norma Talmadge et Doris Kenyon ; 
elle a la beauté délicate de la pre
mière. l’entrain de la deuxième et 
Гallure noble de la troisième.

Archainbaud qui en juge ainsi 
doit d’ailleurs s’y connaître 
tlère artistique: il a fait des étu
des en ce sens à Paris, dont il est 
originaire; sa mère a été une net ri- 

tce de renom et lui-même fut ins
truit dans l’art ciématograpblqtse 
par Emile Chautard. son beau-père, 
qui est un des pionniers de l’écran.

A la recommandation du direc
teur. Miss Williamson a subi une 
épreuve de capacité et И va lui être 
donné l'occasion* de prouver si elle 
peut réellement arriver aux grands 
rôles.

AU “REGENT” mYork.
En 1920, nous la retrouvons à 

Los Angeles où elle est la parte
naire de Tom Moore à la Cle Gold- 
wyn. Dès lors sa popularité ne fit 
sans cesse que s’accroître et les 
critiques les plus difficiles s’accor
dent à voir en elle une des pins 
talentueuses actrices du cinéma

rmpas entendu 
trompettes son

nèrent mais, de nouveau le silence

Pourtant Ortrude s’écria en indi
quant la rivière du doigt: "Voyez:”

Sur les eaux limpides, un bateau 
:i-é par uh cygne blanc, s’avançait 
•ornement, il atteignit la berge et 
uî. noble chevalier qui 
debout dans le bateau

Wellington, Cen- 
mv n, exactement:J. P,ant' Ellis, Tulley 
“,00t e< Nü'an>. -La. deux 
. ,Uarliers Victoria et Dal- 
LnV°‘6 Plant’ Nolan, Mc- 
bt zTulley et Langlois).
*nt a été élu r _

McElroy dans 
™*. By « 
e J tour dans
J*' By Ct

eaiir
et Ottawa.

m
tieont votéJ Mm ditCONTRE LA PROHIBITION

mais dans les 1ELSIE FERGUSON in 
“The Unknown Lover" 

A VITAGRAPH PICTURE
Enfin

THE COBRA”

2Washington. Les anti-prohi 
j bltionnlstes américains ont appris 
avec plaisir que le Congrès améri- 

Mlle Fergnson est très populal-1ca,n Ronge à réduire de 50 p. 100 
e sur la scène comme sur l’écran. Ila taxe 8Ur l’alcool. On y voit une 

Sa beauté et ses talents sont

lü.
2>

dans tous les
(Le “Sheik” féminin)se tenait tous sauf

Ottawa, y Ellis ! 5" 
Victoria, St- 

Ottawa; Tulley 6" 
Victoria, St-Geor- 7*

DB LA <m*VERTVRE
РВИ MAGAZINES A LA

TOILE DE L’BCBAX

première mesure tendant à abro-et portait 
une armure d’argent, tenait danr 

• la main droite une longue épée et 
dans la main gauche 
d'or, mit pied sur terre et 
< haut s’adressa

nus de tous les habituée des théâ- !ger la loi-
retour à l’écran fera j —------------------

aux fervents I UE COMMERCE DE LA 
se pen- de Вігі* Fergnson. Dans le rôle de 

EhVne Kent, une jeune fille alman- 
super te Idéaliste qui marie un char

mant oMf avec l’espoir de le 
riger. Mlle FergusoA di’.-on 
le pics gre-.d* trlomnhe de 

aprèt rlêre théâtrale. •

très, et son
Il y a quelque temps, un émoi 

considérable a été créé dans le 
monde du film à la nouvelle qu'une 
Illustre Inconnue, c’est le cas de le 
dire, allait avoir le rôle de l’hé
roïsme dans "The Wandrer", pro
duction Paramount qui sera une 
des plus considérables jamais fai-

une corne certainement plaisir

R0D0LPH
VALENTINO

dans

“COBRA”

CHAIR HVMA1NKü 8-au cygne:
"Ta tâche est finie, 

be cygne, retourne

j LEs echevins

Scheïl»“ Qui ae Hont
«-p! іГ été élus eauf
СІ'"1 a «M «fan par 
plier Г8” da”“ °ttawa-

9-Vienne. — La police de Trebifsh 
Moravie, a arrêtéau pays d’où

none venons”. Lentement 1e
10-un cordonnier 

nommé Dworacek, accusé de l’as
sassinat d’au moins huit 
nés. On croit que Dworacek a vou
lu Imiter Haarmann et qu’il a livré ! 
à la consommation la chair de ses ! 
victimes.

cygm
blanc tourna et remonta lentement 
le courant tirant la barque

*person-
ll-lut. deux 

W«que l'an 
•Présenté 
®t-Denis

tes. nouveaux 
dernier il 

,,ar MM. Borde- 
et cette année par 

St-Denla,

Frank Mayo, charmant dans le 
rôle principal masculin, joue 
posé â Mlle Ferguson dans le rôle 
du mari qui trouve 
avoir des succès 
.'amour de sa femme; et qui de
vient si acacparer par- les affai
res qu'il néglige l’amoQr qu’il veut 
conquérir.

Leslie Austen a un roie excellent 
d’homme pratique et chanceux en 
affaires qui-malgré sa richesse ne 
peut conquérir le coeur déjà char
mante Jeune fille qu’il désire.

Ces trois artistes tiennent les 
rôles principaux dans un drame de 
romance et d’affaires qui abondent 

. , , , ®,r Frédér,c el le chevalier st en situations intenses et impré
théâtre Régent, tonte la semaine préparèrent au combat et le Toi vues. Mildred Harris tient le rôle 
prochaine. ayant frappé frôle coups sur son de la fiancée du fils du milllonnal-

Lo chevalier se tourna et fit face 
à la foule de nobles qui tous se 
découvrirent

Il arrive souvent que des incon- 
•ont pêchées dans le lot des 

figurantes déjà bien familières avec 
l'appareil et qui ont même eu de 
petits rôles; cette fois ce fut un 
cas tout différent.

ор- ЛІ 12-
avec respect. »ard etци’ІІ lui faut 

pour â mériter
“Je suis venu combattre 

Eisa”, dit-il simplement.
"SI vous devenez

13-•fgeeMAUVAIS CLIENT _ a aussi

к7г*иГп1а:
défaits

deux nou- 
Dansereau et 

dchevlns de 1925 
comme candidate

VUES EXCLUSIVE
Le» funérailles de la R‘

Alexandra.___

Spécialité Musicale 
JOSEPH BEAULIEU 

Bariton

mon défen- On mande de New-York que le 
concierge de la Chambre des repré
sentants vient d'être arrêté. Il 
fournissait de l'alcool à des dépu
tes; or, se trompant d’adresse, il 
avait* offert ses services à M. Coo
per, un des partisans ies plus fa
rouches du régime “sec”.

seur” dit Eisa exaltée, "vous 
rez devenir

Kathryn Hill dont H s'agit n'a 
jamais eu la moindre expérience 
devant l’appareil ou sur la scène 
d'un théâtre, ce qui ne l'empêche 
pourtant paa de jonir déjà d'une J décider, dit Archainbaud ; elle po*- 
grende renommée. Harrison Flaher, sède largement toutes les qualités 
M grand peintre américain qui a 
va défiler devant lui bien des jo- 
Ut» femme» dit qu'elle e»t eerUl- 
nemenl I» pin» belle de tonte. De 
*Wt. Il b» Hlll » en »ee trait» re-

ponr-
tnon époux et régner 

eur le dnche de Brabant."
"SI le vous épouae". dit le che 

valier arec dignité "J'exigerai 
• promesse de vous, celle de

béa
Gra
raie

«oneeil
^ançaigCREATION COMIQUE “THE SEA SQUAWK” aurons 6 Canâ- 

dont M. Laroche est
Un sérieux essai seul pourra en

ne Ja-
me demander mon nom ni lr 

nom du pays d’où Je viens.”
“Je le promet”, cria Eisa vlve-

' |^i réductÜ 

dans le* P* 
d’n(1 mission « 

mon ce 

Matinée: 8 
Soirée: 35c*l

Commençant

demain
■ГJ W

photographiques et cela me sur
prend même qu’on ne lui ait pas 
fait faire cet essai dès son entrée 
au studio bien qu’elle n’y soit que 
depuis peu de temps et noe, dans 
ce milieu, les jolies filler, ne man
quent pas.

to- 6’une d,yne de=
n,: °tel en matière de co-

I II

frir 
quai 
sont
▼ter

rüdolphe Valentino "l*
Sbelk Féminin” dans "Cobra” au

Débiter de beaux axlônies sans J 
les appuyer de bons exemples, c’est 
imiter le banquier qui émet du pa
pier sans avoir en caisse assez de 
numéraire pour y faire honneur. S|

Teutdan homme 
■avoir

Une semaine
sur la couverture de plus me fait toujours 

<iui se Jette à 
Hâgepf "

seulement
«an8

\
)

\/...

î

4

,
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ще initiation Iles croyances
DE 40 FORESTIERS DES SAUVAGES

ILEGAULTEST 
[PRESIDENT DE 
[i S.-J.BAPTISTE

vainqueur de la Waterloo Cup, le 
derby des i.-iiens. La séance de la 
Bourse a été Interrompue et Гоп 
offrit à l'animal, sur un plat d'ar
gent, un os énorme et des biscuits.

NAISSANCES cédé lundi matin à l'âge de 72 EN L’HONNEUR D’UN CHIEN 
Un télégramme de Londres an

nonce qu'une réception a été orga
nisée, à la Bourse de Liverpool, en 
l'honneur du chien - Penthonville,

DES LIVRES RELIES 
EN OR MASSIF

CADIEUX — M. et Mme Albert 
Cadieux, née Lllia Vanier, ont le 
plaisir de faire part à leurs parents 
et" amis de la naissance d'un fils, 
baptisé sous les noms de Joseph- 
Jean-Maurice-Lucien. Parrain et 
marraine: M. et Mme A. Laflèche. 
cousin et cousine de l'enfant. Por
teuse: Mlle Marie-Jeanne Laflèche.

PROULX — M. et Mme Ferdi
nand Proulx, de Trois-Rivières, ont 
le plaisir de faire part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’un 
fils, né le 30 novembre, baptisé 
sous les noms de Palma-Olivier- 
Maurice. Parrain et marraine: M. 
et Mme Palma Proulx, de Hull, 
grands parents de l'enfant. Por
teuse: Mme Pichette.

OUIMET — Léopoldine Ouimet, 
décédée le 3 décembre à l'âge de 
69 ans et 10 mois. Les funérailles 
ont eu lieu samedi matin à la Ba
silique.

GODIN —François Godin, époux 
de Herméline Lamarche, décédé le 
8 décembre à l’âge de 65 ans.

PHILIBERT — Mme Elisa Le- 
tellier, épouse de feu George •Phi
libert, d'Ottawa, décédée le 7 dé
cembre à l'hôpital du Sacré-Coéur 
à l’âge de 74 ans.

Grande soirée du 42e anniver
saire des Forestiers Catholi
ques. — M. Wilfrid Labelle 
préside. — Joli programme 
musical.—Nombreux discours 
par des membres et invités 
distingués.

Analogies frappantes avec la 
Bible et les traditions sémi
tes. — Le déluge. — La créa
tion du monde.

Londres.—D’après le "Dai
ly Express", le secret de la 
célèbre bibliothèq 
raine d’Ivan lé Terrible, que 
les archéologues recherchent 
en vain depuis tro 
serait sur le point à'être dé
couvert, si l’on en croit le 
gouvernement des Soviets, qui 
fait actuellement pratiquer de 
nouvelles fouilles sous les'l 
tours du Kremlin.

D’après les historiens rus-1 
ses, cette bibliothèque unique 
contenait 800 volumes reliés 
en or massif, ainsi qu’un grand 
nombre de parchemins rarissi-

ttion Ste-Anne tient «on 
ше annuelle dimanche 

, _ 225 membres. —
Activité» de l’année.

„‘„ri Legaah a été élu pré- 
? section Ste-Anne de la
de Baptiste qui tenait di- deuxième anniversaire, l’ordre des

ue souter-

La “Revue politique et litté- j 
raire” contient une excellente 
étude sur un ouvrage récem
ment publié à San Francisco et 
non encore traduit : “The nation 
races of the Pacific States.” 
(Les races humaines du Pacifi
que), par M. Hubert Bancroft. 
L’auteur y passe en revue les 
divers peuples indigènes de l’A
mérique, au point de vue physio
logiste et y étudie surtout les 
étranges théologies de ces peu 
pies dans leurs rapports avec la 
tradition biblique.

rapports sont frappants 
et d’un vif intérêt. La “Revue 
politique” les résume ainsi :

“L’Esquimau et le Koniaga. 
l’Apache et le Mosquito, ont 
chacun leur idée sur la créa
tion du monde, sur lorigine de 
l’homme. Du pôle au golfe de 
Darien, il y a un chaos de théo
logies, un pandémonium inima
ginable d’êtres vivants. Toutes 
les idées que L’imagination 
lade de l’homme a pu enfanter, 
toutes les extravagances qui ont 
pu naître dans sa cervelle trou
blée par le sentiment ou la re
cherche du surnaturel, on peut 
les retrouver entre le Pacifique 
et les monts Rocheux.

siècles,

A l’occasion de son. -quarante-

SOUMISSIONS DEMANDEES
Forestiers Catholiques, qui compte 
de si nombreux membres, a procé
dé dimanche soir à la salle Sainte-

assemblée an- des soumissionsOn demande 
pour l’enlèvement des vidanges 
(night soil). Pour détails s’adres
ser au Bureau d’Hygiène, Hôtel de 
Ville, Ottawa.

On demande des soumissions
pour Services d’Ambulances. Pour 
détails s’adresser au Bureau d’Hy
giène, Hôtel de Ville.

On demande des soumissions
pour l’Inhumation des pauvres. 
Pour détails s’adresser au Bureau 
d’Hygiène, Hôtel de Ville.

On demande des soumissions
pour la fourniture du Pain à l’Hô
pital des Contagieux, à l’Hôpital 
Hopewell et au Refuse de Déten
tion. Pour détails s’adresser au 
Bureau d’Hygiène, Hôtel de Ville.

On demande des Soumissions 1
pour la fourniture du Lait, de la 
Crème et du Lait de Beurre à l’Hô
pital des Contagieux, à l’Hôpital 
et le Foyer de Détention. Pour dé- 
tails, s’adresser au Bureau d’Hy
giène, Hôtel de Ville.

dernier 
Le rapport

pour l'année qui vient de se 

Г est très
Ménard, qui présidait 

chanoine A. My- 
F. Lafortune et

du secrétaire

Anne -à l’initiation amplifiée de 
quarante nouveaux membres, en 
présence des hauts dignitaires, re
vêtus des insignes de leur grade 
des chapelains des cours française.* 
d’Ottawa, des chefs rangers pio- 
vinciaux de Québec et d’Ontario et 
de plusieurs autres notables.

M. Wilfrid Labelle présidait.
La salle Ste-Anne était décorée 

des drapeaux Sacré-Coeur, Union 
Jack, tricolore, américain...^Aux 
murs étaient suspendues des ban
nières aux insignes de l’ordre.

La soirée avait été organisée pai 
M. Albert Groulx, président du co
mité d’organisation.

satisfaisant.

MARIAGEjhctor
,„e m. If

échevtns
Dr J. M. Laframboise, 

et M. A. Des-

MAYBR-GUERAlîD 
nonce le mariage de M. Léonard 
Mayer, fils de M. et Mme Olivier. 
Mayer, d’Ottawa à Mlle Lucienne 
Guérard, fille de M. et Mme Ed
mond Gtiérard, d’Ottawa. Le ma-

I les
r. le

№,i St-Jacq,ies 
„ qni ont porté 
p,é le» procréa
.Anne.

DEMANDEZCesla parole ont 
de la société 31 PARTIS DIFFERENTS RHUMATICIDEriage fut béni à la Basilique* par

DE RECRUTEMENT
- le recrutement 

mode Inauguré 11 У 
divisant la

Le conflit de trois partis provo- le R. P. Hébert, 
que au Canada une crise politique} 
sans précédent dans nos annales.
Nous n’avons rien à envier à la 
tehécoslavie où l’on compte à la 
Chambre des députés et au Sénat 
31 partis différents, 
liste complète:

"LE TUEUR DE RHUMATISMES”

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATI9 
MALES, Lumbago, Néphrite.

■ suivi pour DECES
joues années en 
м en seize parcours, et en 

à deux membres

DESJARDINS — M. Joseph Des
jardins, épous de Anais Loyer, dé- RHUMATICIDE

il la charge
,„rs La crise économique 

année plus lour-

Détruit l'Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles |1, C.O.D. -1.1 Б 

•s Envoyez votre adresse pour Informations.

NATIVE'S OWN REMEDY CO. INC., :tfi7 St-Denis, Montréal

En voici la
SOUMISSIONS DEMANDEESjt sentir cette 

mt que
dliticile d'atteindre 
.embres de l'an dernier qui 
de 282, mais il У a déjà près
25 contribution» acquittées..

A LA TRIBUNE 
En lace de l’estrade se dressait 

une tribune pour H. H. A. Sirois 
de Montréal, représentant, le chef 
ranger de la province de Qué
bec, M. Brossard, de Montréal. Une 
autre tribune était occupée par M 
Henri St-Jacques, avocat d'Ottawa 
ex-chef ranger de l’initiation. Le* 
trésorier de l’initiation était M 
Hector Laperrière, le vice-chef ran
ger, M. Bissonnette, le cérémoniai- 
re, M. A. Lacroix, de Québec, or-

Parti bourgeois allemand. 
Parti agrarien allemand de 
Moravie.
Parti agrarien conservateur. 
Parti chrétien-social allemand. 
Parti social-démocrate tchéco
slovaque.
Parti nationaliste allemand. 
Parti du commerce de Russie 
subcarpathique.
Parti tchécoslovaque du com
merce.
Parti social-démocrate alle-

Union polonaise du Travail. 
Parti chrétien-social allemand. 
Parti national du travail.
Parti agrarien magyar.
Groupe Kaderka.
Parti communiste.
Parti agrarien autonome de 
Russie subc.
Parti socialiste national alle
mand.
Parti national slovaque.
Parti agrarien juif.
Parti de la démocratiq^natio-

Parti socialiste tchécoslovaque. 
Parti républicain rural (agra-

Parti communiste indépendant. 
Parti agrarien-chrétien alle-

Parti chrétieiL-social de la Slo
vaquie occident.
Parti populiste tchécoslovaque. 
Parti agrarien allemand.
Parti juif.
Parti populiste slovaque (ca
tholique), Hlinka.
Parti paysan morave allemand. 
Parti libéral socialiste aile-

jamais et il sera peut- 
le nombre

T. A. LOMER, 
Officier Médical d’Hygiène. 

5 décembre, 192Б.
DEPARTEMENT DU SERVICE 

SOCIAL

POUft BOIS—
Des soumissions cachetées, adres

sées au Bureau de Contrôle, Hôtel 
de Ville, Ottawa, et portant la sus- 
cription "Soumission pour Bois”, 
seront reçues par le Secrétaire du 
Bureau, jusqu’à midi, lundi, le 14 
décembre, 1925, pour la fournitu
re du bols pour la distribution par 
le Département du Service Social 
durant l’année 1926. Les devis peu
vent être obtenus"au Département 
du Service Social, Hôtel de Ville, 
le ou après la date de cet avis. 
POUR CHARBON—

Des soumissions cachetées, adres
sées au Bureau de Contrôle, Hôtel 
de yille, Ottawa, et portant la s as
cription "Soumission pour Char
bon”, seront reçues par le Secré
taire du Bureau, jusqu’à midi, lun. 
di, le 14 décembre, 1925, pour la 
fourniture du charbon pour la dis
tribution par le Département (lu ; 
Service Social durant l’année 1926. 
Les devis peuvent être obtenus au 
Département du Service Social, 
Hôtel de Ville, le ou après la date 
de cet avis.

! sou DE L'EDUCATION 

,llà |a fondation la plus ré- 
, de la socWé =t une qui mé-
im bienveillante considéra- 

Les produits de cette oeuvre 
destinés à aider à l’éducation 
plants de parents nécessiteux.

distribués dans les

“Ce qui est plus intéressant 
pour nous, c’est de retrouver 
chez les Peaux-Rouges des my
thes analogues à ceux que nous 
ont conservés la Bible et les tra- 

j dirions sémites, aryennes ou 
ganlsateur de ln province de Qué-1 helléniqUes. Les Mexicains ra- 
bec. De chaque côté du chef ran
ger se trouvaient MM. J. J. Night
ingale, chef fanger d’Ontario, et 
J. C. Allen, passé chef ranger pro-

8.

9.

B bocaux 
Lins de la paroisse n’ont pas 
bîté les argents espérés; est- 

LbH, est-ce apathie, est-ce crise 
Wère? Il y a une raison à cet 
(de chose et il sera du devoir 
Prochain bureau de trouver les

10.content un déluge qui rappelle 
celui de Deucalion, de Noé et 
du fragment d’épopée assyrien
ne retrouvé sur les briques de 
Ninive. Un seul couple humain 
échappa au désastre en se réfu
giant dans un canot formé d’un 
tronc de cyprès : l’homme s’ap
pelait Coxcox et la femme Xo- 
chiquitsal. Quand les eaux com- 

di- mencèrent à baisser, leur arche 
s’arrêta sur le pic de Colhuacan, 
l’Ararat mexicain. Dans le Mi- 
choacan, Coxcox cède la place à 
Tezpi, qui, de même que le Noé 
des Hébreux, construit, non pas 
un simple canot, mais un grand 
vaisseau dans lequel il prend 
place avec ses enfants et des 
couples de diverses espèces d’a
nimaux. Quand les eaux com
mencent à baisser, il envoie aux 
informations un vautour : com
me le corbeau de l’arche, il a 
trouvé quelques carcasses à dé
vorer et n’est pas revenu. L’cfi- 
seau mouche part à son tour et, 
comme la colombe de Noé, re
vient annoncer que la terre se 
couvre de verdure. L’arche de 
Tezpi s’est également arrêtée 
sur le Colhuacan.

“Dans le pays de Cholpla, on 
raconte que c’est dans une ca
verne que se sauvèrent les sept 
survivants de l’espèce humaine, 
et qu’ils y restèrent enfermés 
jusqu’à ce que les eaux se fus
sent retirées. Alors ces hommes, 
qui étaient des géants, commen
cèrent à élever avec des briques 
une pyramide colossale. Déjà 
ses assises menaçaient d’attein
dre les nuages et de toucher au 
ciel ; mais les dieux jaloux en
voyèrent le feu d’en haut sur les 
constructeurs de cette tour de 
Babel, sur ces émules dtfs 1 i- 
tans helléniques, et l'oeuvre té- 

L’ES ORATEURS méraire resta inachevée.”
Les orateurs furent MM. Night- Les pratiques religieuses pri- 

ingale, A. E. Paquette, H. A. Si-1 mitives des Mexicains offrent 
rois, M^le chanoine Myrand. M. Ir des analogies non moins frap- 
député Albert Pinard, le R. P. Ro- pantes avec celles du bouddhis- 
bert. O.M. Cap., le R. P. Séguin me et des religions chananéen- 
O.P.. R. Mercier, te R. P. Gagnon nés, et même chose singulière. 
O.M.I., M. l’abbé W. Scantland, le dans une certaine mesure,—sauf 
major Deslauriers, M. Lacroix, et le côté sauvage,—avec le chris- 
MM. McCullough et Allen. tianisme.

“Ils administraient un baptê
me aux enfants nouveau-nés, et 
comme ce baptême suivait de' 
près la naissance, il est évident 
qu’il était destiné à laver une ta
che originelle. ' La croyance à 
une chute de l’homme et à la 
nécessité de s’en relever est en
core attestée par les nômbreuses 
mortifications que s’imposaient 
les prêtres, les moines et le peu
ple. jeûnant, veillant, se faisant 
des incisions, comme ces prêtres, 
de Baal dont parle la Bible. Ces 
incisions étaient aussi imposées 

dévots par leurs directeurs

U.
12.
13.

vincial. 14.
15.Le vice '’hpf ranger Bissonnette 

était accompagné de M. V. McCul
lough. syndic d’Ontario et M. J. J 
Dionne, chef ranger de la cour St- 
Jean-Baptiste.

L’orchestre était sous la 
rection de M. Arthur Boivin.

16.Lu d’activer les souscriptions 

Maires. L’oeuvre demande et 
Ee cet effort. On a fait impri- 

hme circulaire qui a été distrl- 
en même temps que le Bulle- 

laroissial rappellent cette oeu- 

à l’attention des paroissiens; 
b Curé l’a soulignée au prône 
klgré cela les bocaux ont rap- 

i que $33.31.

17.

18.
19.
20.

DIGNITAIRES

Avaient pris place sur l’estrade: 
MM. J. J. Nightingale, chef ranger 
provincial d’Ontarfo; V. McCul
lough, syndic provincial d’Ontario; 
W. C. Labelle, syndic provincial 
d’Ontario, président de l’assem
blée; H. A. Sirois, inspecteur pro
vincial de Québec; Albert Lacroix 
pour Québec; M^ le chanoine J. A 
Myrand, chapelain de la cour Ste- 
Anne; le R. P. Robert, O.M. Cap. 
chapelain de la cour St-François 
d’Assise; le R. P. Augustin Séguin 
O.P., -représentant du chapelain de 
la cour St-Dominique; le R. P. Ga
gnon, O. M. I., vicaire au Sacré- 
Coeur, représentant le R. P. La- 
flamme, O.M.I., chapelain de la 
cour du Sacré-Coeur; MM. les âb- 
bés W. Scantland et J. V. Croteau 
vicaires à Ste-Anne; M. Albert Pi
nard, député provincial d’Ottawa 
à Toronto; M. Henri St-Jacques. 
orateur de la cour St-Jean-Baptis- 
te; le major J. O. Deslauriers, Fo
restier de Hull; J. C. Allen, passé 
chef ranger provincial d’Ontario; 
J. I. Dionne, chef ranger de la cour 
St-Jean-Baptiste, président du Cer
cle Social Ste-Anne; W. J. Mc
Gowan, chef ranger de la cour Eme
rald d’Ottawa; Albert Rocque, se
crétaire financier de la cour du 
Sacré-Coeur; F. H. Giroux. Hector 
Laperrière.

POUR EPICERIE—
Des soumissions cachetées, adres

sées au Bureau de Contrôle, Hô
tel* de Ville*, Ottawa, et portant la 
suscription “Soumission pour Epi
cerie", seront reçues par le Secré
taire du Bureau, jusqu’à midi, 
lundi, le 14 décembre, $925, pour 
la fourniture de l’épicerie par le 
Département du Service Social, du
rant les mois de janvier, février, 
mars et avril 1926. Les devis et 
formules de soumissions peuvent 
être obtenus au Département du 
Service Social, Hôtel de Ville, le ou 
après la date de cet avis.

Daté à Ottawa, ce 5me jour de 
décembre, 1925.

21.
22.

PRIX- DE FIN D’ANNEE 

euchre annuel de la société 
■jours obtenu un vif succès et 
[est pas une mince tâche que 
uintenir la tradition. Cette an- 
i’organisatlon en a été confiée 

pâleurs Eugène Charbonneau 
Iséar Cyr qui ont su, grâce à 
prevail d’organisation et à leur 
bernent, égaler les résultats

23.
24.

25.

26.
27.
28.
29.

30.
31.société a donné ce euchre en 

soirées et les bénéfices réali
te sont chiffrés à $364.15. Paj 
bte avec le Cercle Social on 

P88 payé de location de salle 
Dar contre la société qui con- 

iee besoins pécuniaires du Cer- 
F sardé la somme nécessaire 
l’achat de prix de fin d'année 
les élèves de nos écoles et lui 

pis le solde.

NORMAN H. H. LETT,
Greffier de la Ville.

Une Intéressante Publication
Gratis sur Demande

LES OFFICIERS 
:I la liste des

w ES détenteurs d’obligations municipales et gouverne
mentales françaises, allemandes et autres valeurs 
étrangères trouveront quelque chose d’intéressant 

dans la livraison de février de ‘‘LE BULLETIN DU 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaque

Il vient de sortir de l’imprimerie et contient toutes les 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, ainsi 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises.
Une revue des développements économiques et po 
ques à l’étranger est une autre caractéristique impor
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un e: 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasion 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails complets 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre liste 
rie ceux à qui nous enverrons ce bulletin j 
ÎP ne vous engage à rien et peut facilement 
les portes de la prospérité

nouveaux offi- 
ІРоиг l’année 1925-1926: Pré- 
r Henri Legault; premier 
président, M. Alb. •4Groulx;
pue Vice-président, M. F. La
ke; secrétaire, M. Elzéar Cyr; 
Иег, M. Th. Brisson ; commis- 
Nonnateur, M. Jos Rivet;

' eur' M J- I- Dionne; repré- 
”ts à l’exécutif, MM. J. Bur- 

et **• A- Hudon; directeurs, 
Charbonneau,

1 ^dm- Beauchamp,
• V. Godbout

litl-

xamen

Eug. La- 
Alb. Re

el Os w, Renaud.

par la poste, 
vous ouvrir

Г
M. GUSTAVE BRAULT

Ш DE CONFIANCE Gérant dn Département Français. 

La maison de placement de MANGEZ PLUS DE MELASSEC. M. C0RDASC0 & COMPAGNIEs“ltè de la 1ère page.
LES QUARTIERS PROGRAMME

Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Merci! Trust, 290 rue St-Jacques
MONTREAL

Concert d’initiation des Fores- 
salle Ste-Anne,

F Quartier» Wellington, Cen- 
Capitai tiers CathoUques, 

dimanche le 6 décembre, 1925.
ont voté exactement:

*> Plant, La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re
commandent.

Bills, Tulley 
Lee deux 

et Dal-

1— Ouverture: Orchestre.
2— So ’halts de bienvenue.
J—Orchestre.
_4—Chant par M. Victor Nolet, ac

compagné par Mme Victor No-

wroot et Nolan).
• Quartiers Victoria 
•.ont voté Plant, Nolan, Mc- 
! Ell‘s (Tulley 
”п1 a été élu
j*18, McElroy dans 

«es, By et Ottawa. v 
Г18 Huns Victoria, St-

By et

et Langlois).
dans tous les

let.tous sauf 
Bills Б—Trio: M. Boivin. R. Quéi/ et 

Mlle A. Boudreault.
6— Initiation.
7— Vénération de la croix. Fin dr 

l’initiation.
8— Orchestre.*
9— Chant par M. W. Morrlsson.

10— Discours par le Chef Ranger 
Provincial d'Ontario, M. J.

Nightingale.
11— Discours par M. H. A^Sirole 

représentant du Chef Ranger 
de la Province de Québec.

12— Trio: MM. Boivin, R. Quéry 
et Mlle A. Boudreault.

13— Discours par MM. les chape
lains et les invités.

O CANADA
M. et Mme C. Leblanc, M. J 

Grace et M. J. Powell, qui figu
raient aussi au programme musical 
n’ont pu être présents pour cause 
de maladie.

Revere HouseOttawa; Tulley 
*»ul Victoria, St-Geor- 
Ottawa. Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
1UX
spirituels, en manière de péni
tences. On tirait du sang an pa- 1 
tient, tantôt de ses oreilles, si 
ces oreilles étaient coupables de 
paresse à écouter la parole di
vine, tantôt de sa langue, si sa 
langue était accusée de blasphè
mes o'u de paroles irrévéren
cieuses, tantôt de ses bras ou de 

jambes, s’ils avaient servi 
d’instruments au péché. On se 
confessait au Mexique ; mais 
c’était un sacrement qui ne s’ad- 

Iministrait qu’une fois dans h 
et l’absolution du prêtre 

avait la vertu non seulement de 
délier de la peine encourue dans 
l’autre vie, mais de préserver 
des peines temporelles et de la 
vindicte publique auxquelles on 
s’était exposé dans la vie pré-

«LEs BCI1RVINS 
1*» échevln»
iadldatH
Jenl» qui a été défait par 

artier la"Ser da”8 0Uawa

ROBT. JOHNSTON 
Prop.

qui se sont
ont été élus sauf

Л est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc
cédanés, mélanges et imitations de La MELASSE BARBADE DE. GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation. a*.

a deux 
Puisque l'an

^présenté
’ St-Denis

nouveaux 
dernier 11

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.Par MM. Borde- 
et cette année par 

ard et St-Deni
ses

*-rges a aussi 
^Présentants 100 CHAMBRESdeux nou- 

: Dansereau et 
hee échevlna de 1926 

comme candidats

"y. 50 avec Bainé défaits vie. AІГРН.
eoneeil
français
en, dont M Laroche est

aurons 6 Canà- m
Barbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.
eempét PeD8ée d une dqjne des II en est de certaines affections 
Sfle, entea en matière de co- comme de nos dents; elles font 

ae te souffrir quand elles poussent, souf-
la'cQ1111116 k°nnête qui veut frir quand nous les avons, souffrir 

1 d'anm® fait toujours quand nous les perdons: elles n'en 
sam, 0mme 4°! Be Jetts à sont pas moins le sourire de notre 

S1Volr nage*"' ‘ , vte-

sente.
ONTARIOBROCKVILLEEn amour, on est attiré par les 

perfections qu'on suppose, et eh 
amitié, on est retenu par les qua- ! 

lités qu’on connaît.

J

VENDREDI, П DECEMBRE

)

UE
RADIO, ETC

sdicaux sur les Gri 
uebots

m

S

ques, danse et représentations ci 
tographiques, service d’un pen 
toujours empressé, rien no m 
pour assurer le bien-être des passi 

Les invalides, les convalcsconi 
les personnes soudainement pria 
maladie trouvent même sur 
grands paquebots tous les soini 
requiert leur état, grâce à la pr 
à bord, d’un médecin et do ga 
malades compétentes qui ont 1 
disposition, pour le traitement d< 
les plus graves, pour les opéra 
mêmes, de véritables hôpitaux 
demes avec instruments ciiirurgj 
et remèdes de toutes sort. <

Le Pacifique Canadien, notre я 
compagnie de transport, don] 
paquebots sillonnent toutes lesj 
du globe, n’a rien négligé sur cet 

ihacun de si s bat 
d’un personnel médical de pn 
ordre. De sorte que ceux qui uti 
ses pertoces maritimes sont sû 
recevoir les meilleurs soins ndv 
le cas d’une indisposition quelco 
On rapporte qu’au coin - d'une 
contes traversées du "Montcale 
cette compagnie, une femme toi 
dangereusement malade, qu'uni 

"mmédiate fut jug- ■ néec 
par le docteur Girvan. médee 
bord.y Aidé du 
il se mit à l’œuvre sans tarder, 
comme la mer était foi : boula 
travail devenait très difficile e 
rait pu être mené à bonne ». 
Varrêt complet du paquebot, n 

laquelle acquiesça n\ < <• emi 
ment le commandant Sibl oiis. E 
deux h pu res ie 
la malade

1-

S
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le
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le
ts
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navire s. : mt mu 
fut opérée v1 îjou 

cltu ho poric corn nie un c Larme.I

jMAJESTIT
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Я—Représentations par jol 
1.16 — 7 et tt lirs. 

VAUDEVILLE 
4—ACTES—I

Changement, complet: 
Lundi et Jeudi 

LU MH
WHITE et LWKRXlj

Acte de nouveautés 
GEORGIA CARSON 

Acte de Tire à la Cfbli 
YOUNG ET M A Y NE I 

Chant et Danse 
WEST IN & CIE.

Acte extraordinaire. 1
Sur l’écran

“WOMEN I lltST" 
présentant

KVA NOVAK 
JEUDI

Tout nouveau 1 
Matinée: 10-ISc — Soirée: J

ln.
if-
Ue

he

its
rel

et

ti

es

Si les bons conseils sont j 
par ceux à qui on les ad red 
■ e devraient pas l’être ponj 

ul les offrent.

le-

ti-

>9

Ш
A

i
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VUES EXCLUSlVI 
Les funérailles de la F

Alexandra.___

E “THE SEA SQUAWK”

V rvdurt"
dans les I* 

(Tadndssloe < 

men<<' <|t*Dl'

Matinée; *
Sofrte: 350/

Ш/М
wm

; >>*üÉ&i

Quand cous donnez une la 
apparence tous donna aussi 
plaisir à la personne fui la reçoit. Venez 
autourf hui et faita coire choix.

de helle
de

•Noue avoua une couple de Jolies 
lignes de lampes de table que 
nous offrons à des prix très ré
duite. Voyez-lesI Achetes-lee!

Pittaway Jarvis Ltd(\ L/W 16 RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare.

ir •
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Є

H
№
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Wir i.

j Les Appareils Electriques
constituent de splendides 

Cadeaux de Noël
Spécialement pour les dames qui apprécient ce qui est 
pratique, les dames qui aiment leur foyer!
Les appareils qui épargnent l'ouvrage sont devenus une 
nécessité dans la plupart des foyers canadiens !
Un vaste assortiment en cette spécialité attend votre 
choix.t —Un Cadeau Suprême —
Un Aspiro-Nettoyeur Electrique Royal

Nettoie par Fair seulement.

Percolateurs, Fers, Grille-Pain, Réchauds, Laveuses, 
Ondulateurs, Grilles, Coussins-Réchauds, 

Lampes, etc., etc.

THE OTTAWA ELECTRIC CO.
Q. 500735, RUE SPARKS
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—Eh bien, ajouta-t-il d\:nc 
voix sombre, petit, nous allons

uer avec.
Il prit l’arme, la chargea à 
—Regarde bien, lui dit-il... 

balle, et la donnant à le,
Les Je vais me mettre à genoux de

vant toi... tu vas me viser bien 
entre les deux yeux, puis tu 
presseras la détente, comme 
petit homme qui tire son pre 
mier coup de pistolet. Tu 
comme c’est amusant.

Et péniblement, à cause de sa 
paralysie, il se mit à genoux 
devant son fils.

—Vise bien, dans la tête en- 
yeux, reprit-il.. 

Mais d'abord, viens m’embras 
ser.

Le mari malgré lui A LA MEMOIRE DE JOSEPH DROUIN PHOTOS TRANSMISES
PAR TELEPHONE

publiées par le "New-York 
Іл transmission de chaq 

tographie demand,, 
tes trente secondes 
tlon fut en tous

La meilleure- expuS^j 
ner de cette sensationnel! 
rlence, c’est eue, pour la ( 
eion, on dut 
“parlants”.

>A
|i° Si étrange que cela puisse pa

raître, ГAmerican Telegraph Tele
phone Co -a réussi à transmettre 
par téléphone, quinze photogra
phies sur son circuit Cleveland- 
New-York.

Quatre 
et la re[ 

Pointa ш
les annales des' DECEDE DERNIEREMENT A-SA DEMEURELes détails de cette histoire, unique dans 

Etats-Unis depuis la fondation de la grande République, ont été 
c'abord transmis par le télégraphe, il y a quelques jo 
Uurnaux américains les ont complétés depuis. La scène se passe 
a la cour d’assises de la ville de Camden. Etat de New-Jersey.

Et maintenant écoutez : ^ (/
"Il y avait à Philadelphie deux frères jumeaux, John et Henry 

Morgan, d une ressemblance tellement frappante que leurs pa- 
eux-mêmes les confondaient. Avec les années, cette res

semblance s'accentuait encore davantage. A la mort de leurs 
John Morgan resta à Philadelphie où il se maria et eut 

Henry Morgan quitta la ville tout jeune, entra

A peine ai-je connu l'aurore de ma vie 
(Ju’un nuage fatal est venu l’assombrir 
Je te remets, Seigneur mon âme inassouvie 
Mais, Hélas f à trente

(Ast

RECONNAISSANCE
Un citoyen de la Salle, Cal..

Six de ces photographies, y com
pris celle de M. Coolidge, ont été

se servir de
un ans, c’est jeune pour mourir.vient de laisser dans son tes- 

somem de dix mil- .Фlament, une 
le dollars, à la jeune femme 

refusa de l'épouser, il y a 
Il a prouvé, pré

verra-

Beautéen vain que mon âme avait de jeunes ailes, 
Palpitant d'amour d'idéal et d’orgueil 
11 me faut les fermer pour les cimes mortelles 
-•.t descendre a jamais dans l'oublie du cercueil.

■>j

cinq ans. 
tend-on. qu’il savait apprécier leux entants

lans une grande maison de commerce et parcourut tout le pays 
■omme comm і s - voyageur. Dernièrement, il se fixa à Camden 
ла belle-st«сиг et ses deux neveux ne le connaissaient pas ne 
’ayant jamais vu. 11 y à deux ans. John Morgan, dans un voyage 
n France, a été tué dans un accident d'automobile. Henry Mor- 

pi a reçu le premier cette triste nouvejle, se rendit à Phi
ladelphie pour l'annoncer, avec tous les ménagements possibles, à 
-a bellc->oeur. Celle-ci, ainsi que ses enfants lui sautèrent au 

eux ils l'embrassèrent avec effusion et lui deman-

„ііішміиііитншяаі*une faveur.
tre les deuxLES CELIBATAIRES

Newton. Fontenelle, Bee- 
Galilée. Locke.

Clos à.jamais ces Une masse de cheveux 
brillants

yeux et leurs flammes si риґе 
Leurs éclats vifs et clair pour toujours disparus 
Et les traits bien aimée cachés sous la verdure 
Ht quelques pieds de terre ne reparaîtront plus.

UN CONTE
thoven. Gassendi.
Spinoza. Bayle. Leibnitz. Dalton. 
Hume. Gibson, Léonard de Vinci, 

Mendelssohn. Camoéns,

L'enfant, interdit, mais séduit 
par la nouveauté du jeu, em
brassa son père, l’ajusta et fit 
feu.

Louvre Vifeuse, était

L assise seule dans sa 
et filait Comme elle 

Lé la porte ouverte, une
appartenant à la vo.sme 
Alternent et
, Brigitte

«Haendel.
Voltaire. Flaubert ne Je vous dis au revoir, 6 vous qui sur la terre. 

Aspirez au réveil du grand jour éternel.
Ne pleurez plus, la longue absence est éphémère 
Ouand-on va se revoir pour toujours dans le ciel.

Meyerbeer, 
se marièrent pas. Quoique beaucoup 
<ie grands hommes atteignent une 
vieillesse avancée, ils sont souvent 
mal bâtis, petits, rachitiques, gau- 

Âristote. Platon. Alexandre.

Gérard Athomé tomba à la Гне bouteille de 85c de “Denderl- 
t»e“ accomplit des me» veilles sur 
les cheveux de toute Jeune fille.

vOU et tout jov
..urent des détails sur son séjour en France, sur Paris, etc. ! renverse, foudroyé. Le pauvre 
Henrv Morgan interdit, ahuri, n'eut pas le courage d’apprendre petit parricide, en voyant son 
à cette pauvre femme la fin tragique de son mari. Saisi de pitié père tout sanglant, jeta un cri 

malheureux, il résolut de passer comme le mari de Mme a/fjeux, lâcha son pistolet et
courut dehors en pleurant...

On arriva, voyez quel specta
cle ! L’enfant est comme frappe 
de la foudre depuis ce moment

circons-avec
ferma bien 

prit la poule et
іpour ces

ïvhn Mi rgan et comme le père de ses neveux.Erasme porte,
a dans une petite inan- 

avait sur le grê
la nourrirai sans 

s’en aperçoive 
et en peu de temps elle 

' era quelques douzaines

Linné, Gibbon, Spinoza. 
Voltaire et tant d’au- 

Pope qui avait besoin d’un 
,assin sur sa chaise pour se met- 

à table et cet Albert-Le-Grand,

Nous sommes séparés, mon corps est dans la terre 
Ma chère épotise mon unique Bonheur 
le vous bénis des citfux ma demeure dernière, 

Une ma reconnaissance apaise votre

Mesdemoiselles! Essayez ceci 
Quand vous vous peignez, humec
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 
derlne" et passez-la dans les che
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che
veux immédiatement et vos che
veux paraîtront deux fois plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables. *

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

SECOND MARIAGE
"Les choses continueraient peut-être à aller de ce train, mais 

Henry Morgan avait des intérêts à Camden où il taisait de iré- 
Et il y a six mois, il s’y maria avec une demoi- 

Mme Henry Morgan ne tarda pas 
à remarquer que - n mari >"absentait régulièrement deux fois 

Il disait qu'il allait à Philadelphie pour affaires 
Prise :u - upçcns et poussée par la jalousie. Mme Morgan a tfni 
:>ar Pô -.о. гіг que son mari était marié à Philadelphie et qu’il 
avait deux entants. Elle porta plainte et voilà le pauvre Henry 
Morgan arrête et traduit devant la cour d’assises pour bigamie ! 
Henry pr testa de t utè sa force et expliqua son cas» Mais l’ai- 

; faire s'em! rouilla 1 rsque Mme John Morgan, appelée comme 
te:u in. pr--testa avec vehemence contre les intrigues de cette 

і tenure Mme Henry Morgan — qui veut lui enlever son mari 
;:x légitime. John Morgan, le père de ses enfants. Le 

J president lui ayant expliqué que cette femme qu’elle accuse de 
! . .1 :r 1 : enlever son mari est la femme légitime de M. Henry
і L' rgan. À ne John Morgan cria avec colère : “Comment, mon 
- ri a une seconde femme ! Il est donc bigame et je porte plainte 

| ntre lui !" Et \ :là le malheureux Henry Morgan accusé de 
par deux femmes, dont l’une est sa femme légitime et 

nt l’autre est la veuve de son frère.
"Le t résident, t ré s perplexe, fit venir des témoins de Philadel- 
-ie. T- -us, à la vue de Henry ^Morgan, dirent : “C’est M. John 
• -rgan." Le président fit alors venir des témoins de Camden 

11 de Pinherust. Tous, à la vue de l’accusé, dirent : “C’est M 
Henry Morgan".

Les ; umaux ne nous annoncent pas la fin de cette “cause 
те qui pasoortne tout le public américain. Ils ajoutent 
n: pue V Henry Morgan a été mis en liberté sous caution 
\ u-;.le dollars, en attendant que la cour décide si l'accusé 

fui toujours pauvre et est Henry M.-rgan ou bien John Morgan.
• -urmenié par ses ------------------------------------------------- -—

La “Danderine” tout en ■- ... 
lissant, renforcit et stimule Ш?1". ■ 
cheveu qui devient épais, Л Icl JC 
fort. Les cheveux cessent •™ersonne
ber et les pellicules dispa 
Procurez-vous

Montaigne.

là.

si petit que le pape le crut à ge
noux et lui commanda de se rele-

Inutile de diretient > voyages 
?i!e i riginaire de Pinherust

que nous re
commandons énergiquement les 
pauvres orphelins à la générosi
té de nos lecteurs.

Wolf Lake, Qué.
une l)OUteü*n, 

"Danderine” dans toute phaMs 
ou comptoir de toilette 
comme vos cheveux devi 
beaux et pleins de vie après 
fralchissement et délicieux

alors qu'il était debout. loule en effet, fit un oeuf 
lemain matin; mais En
levait pas fu evu une „Cir
ce dont elle fut très alar- 

Aussitôt que la poule vou- 
mlre elle se mit a caque- 

forccs. lîrigit-

■ etUNE GUERISON
Le célèbre grammairien Ur

bain Domergue était retenu au 
lit par un abcès à la gorge qui 
menaçait de le suffoquer. Son 
médecin s'approche et lui dit:

il fut alors pris d’une telle 
frayeur, qu'il s’évanouit et tom
ba insensible sur le parquet, en 
traînant dans sa chute le sque
lette qui se coucha sur lui ; cettr 
chute fit un tel tapage que le 
compagnon jugea immédiate 
ment prudent de filer.

Le médecin, réveillé par tou: 
ce bruit, accourant dans son ca
binet, put rire à son aise de сґ 
spectacle fantastique, tout er 
portant secours au pauvre vo
leur qui, sans doute, privera dé
sormais la profession médicale 
de ses visites intéressées.

UN SINGE qué en chaire l’administration du 
maire E. J. Browne. Aussitôt après 
ce “sermon” le maire monta en 
chaire et donna la réplique.

Le jardin d’acclimatation à 
Paris a reçu récemment 
chimpanzé que son propriétaire 
vient de rapporter de la côte 
d’Afrique, et qui mérite d’exci 
ter une certaine curiosité com
me vous allez voir.

"Tombouctou”, c’est son nom 
mesure un mètre 20 de taille, est 
parfaitement apprivoisé, et 
d’une très grande douceur. Du 
temp- qüe son maître, M. Ca- 
part. habitait Sierra-Leone, il 
remplissait dans la maison l’of
fice d’un véritable domestique, 
saluant les visiteurs, leur ou
vrant la porte, les reconduisant 
et leur tendant leur chapeau.

On s’embarqua pour la Fran
ce. Les premiers jours, Torn- de 16 ans a été arrêté pour avoir 
bouctou f it horriblement mala- jvolé à la pointe du revolver la 
de. mais il se remit vite, et au 
bout d'une huitaine, il passait ter il y a 15 jours, 
son temps sur le pont, gamba
dant dans les agrès. C’était l’ami 
des matelots.

Le 7 février dernier, comme 
le navire entrait dans le golfe 
de Gascogne, un cri de terreur, 
d'angoisse folle, retentit tout à 
coup sur le pont. Ce cri, c’était 
Mme Capart qui l’avait poussé

Son mari, le capitaine, ses do
mestiques accoururent et la 
trouvèrent debout. le dos ap
puyé contre le bastingage, la 
figure livide et convulsée, les 
yeux hagards.

—Là... râla-t-elle, là!
Et sans pouvoir tirer d’autres 

sons de sa gorge, elle désignait 
le haut du grand mât.

Tombouctou y était grave- ' 
ment assis sur la verge de cata- 
tois, tenant entre ses bras l’en
fant de Mme Capart, un bébé 
de huit mois, et le berçant 
me il l'avait vu faire à la*mére 
De temps en temps~avet sa pat
te, il lui administrait une petite 
claque sur la joue, puis se re 
mettait à le bercer.

Cela dura une demi-minute 
peut-être, puis tandis que tous 
les yeux de l’équipage effaré 
étaient fixés sur lui, il exécuta 
une cabriocle prodigieuse, des
cendit un instant sur les gai- 
haubans, et s’accrochant par la 
queue à la vergue de hune, se 
balança avec son fardeau.

La mère jeta un cri étranglé 
mais le capitaine lui posa préci
pitamment la main sur la bou
che :

un

і toutes ses 
inta précipitamment pour 
icher de crier : mais la vob 
nui avait déjà entendu le 
і la poule, accourut à la 
irde et la reprit, non sans 
beaucoup de 

tcomble de désappointe- 
Brigitte. qui avant ce 

■recevait souvent de cette 
voisine de petits présents 

oeufs et en fari-

Si tous ne prenez pas ce que
je vous ordonne, je tous obser- 

Et moi je te fais
observer, s’écrie le moribond, La Gaieté et la Bonne Volitransporté dune scientifique 
colère, que c’est bien assez de 
m'empoisonner par tes remè
des. sans qu'à mon dernier 
nu-ment tu viennes m'assassi- 

solécisme? Va-t- 
mots prononcés 

* impétuosité. l'abcès vrè-

vacarme

En ces semaines-ci la Faite et la bonne volonté si 
à l’ordre du jour. C’est la période durant laque 
bonheur et l’amitié régnent.

UPPOSONS qu’il n’y ait rien qui donne plus de bonheur 
gaieté qu’une profusion de lumières, alors l’Hydro poi 
réclamer cette saison comme la sienne, parce qu'elle f< 
la lumière, l’énergie et le service en-quantités gvnéretq 
à prix raisonnables.

A l’approche des fêtes, rappelez-vous que l’Hydro est votre d 
gnie, qu’à titre de contribuable de la ville vous êtes un de I 
tionnaires, et qu’afin de maintenir son efficacité vous derJ 
courager.

Assurez-vous une bopne quantité de “Gaieté Hydro" pour Id 
en décidant maintenant de devenir un client de l’Hydro.

L hrre, en 
h ce moment n’en reçut 
Kçn, et mérita en outre la 
Ition de voleuse.
[toi ne garde pas un bien 

illégitime,
h supporteras la peine de 

ton crime.

A

SBANDIT DE 16 ANS
Bay City, Michigan. — Dolphus 

Bellor de Linwood, jeune garçon
solécisme. Гirascible 
ien fut rendu à la

som
me de $10,000 à la pharmacie Bax-ІЛ ^ MAUX DES GENS CELE

BRES Christophe SCHMIDT.

Téléphonez-nous 
pour avoir les 

détails.

LES DANSES AMERICAINES î. JEUNE ROSIER 
LA ROSE

petite Philippine, ayant 
oilette recherchée, sortit 
Hanche matin de la mai- 
Ou'eile est belle et déli-

Histoires InvraisemblablesIl était
gri>5 qu'il ne pouvait

Budapest. — Le décret mettant 
les danses américaines au ban vient 
d’être levé. La police cependant a 
reçu avis d’être présente dans les 
salles où l’on danse à l’américaine.

Mah -met était épileptique, et ses

> >évïgb~ -• lamentait de 
s douée d'i r plus grande

Commission Hydro-Electrique 
d’Ottawà

- >n> c -.narisez la célébré proposition de Rousseau :
-uffisait etendrç le doigt pour qu’un mandarin 

ment riche mettre en Chine, et que vous héritiez de ce 
êtes-vous certain nue vous n’etendriez pas le doigt ? 

En écrivant cette phra-e, Rousseau rie se doutait guère qu elle 
tuerait un h mme à Paris, le 2 mars 1875. L’bigpoire est des plus 
x v.rieuses et la voici :

чМ [quelle fraîcheur et quel 
Г (lisait un étranger qui 
It avec le voisin. Philippi- 
Ifit une gracieuse révéren- 
e remercia de son compli- 

Mais les deux hommes 
rent à rire, et le voisin lui 
te n’est pas à toi, petite 
si vaine et si pâle, que ce 
kur voulait parler, mais 
R cette belle rose

Mm

UN DEBAT POLITIQUE
DANS UNE EGLISE

b*e.
it misérable par

f>nrie qui le dévorait en érard à
Voltaire se геП'

TELEPHONE: 1901109, RUE BANK
Seattle. Le Rév. Ambrose 

Bailey, dimanche dernier a criti-
J; y a quelques mois habitait . En pleine lumière brillait le 
rue f-acéptrde. un jeune hom- portrait de la morte, 

me : : t". Henr: :e , .acroix. Il і Hier, on sonne à la porte de 
'm enfin forcé de quit- appartenait, a une excellente fa- j M. Berger, dont la bonne était

ar m nn peu de paix. mille, mai- était absolument absente 
amours de Léonard de Vin- -ans le sou

Haydn avait une femme atrabi-

20%
que tu

bs ton bouquet: c’est la 
pre que nous voyons de 
année.”
bt on voit l’homme vain 
I a et crédule
pi-même attiret opprobe 

et ridicule.
| Christophe SCHMIDT.

20Il va ouvrir lui-même 
La mt-ere. succé- Оці entre? Vue jeune femme 

le ie plus malhenreai -lant a une opulence relative, lui qui. levant son voile, lui deman-
des hommes, il fut à la fin empoi- ava:t un peu dérangé le cer- de:

eau. et -es- amis le surprirentіnné par une de see maîtresse*. DISCOUNTD’ESCOMPTE—Me reconnâissez-vous ?
—Madame ! s’écrie-t-il.
Et le voilà qui s’élance, puis 

soudain, reculant :
—Non ! non ! Elle est morte ’ 

A la revenante ! A la revenante1 
La jeune femme, inquiète 

s’apprôche de lui pour le rassu- 
5i j étendais le doigt et que rer. lui expliquer qu’elle est sa 

і cela’ suffit pour tuer mon oncle j petite belle - soeur, devenue 
,n fils, je serai* riche, très | grande, et arrivée la veille à 

Paris.
—Non ! non ! Au secours ! s’é 

crie-t-il. .. Et il tombe raide 
mort !

Bach avait perdu complètement 
la rne pendant les dernières an-

leurs toi - divaguant, 
n jour qu’il lisait Rousseau 

nées de son existence et son der- i fameuse phrase lui frappa 
nier ouvrage “l'An de la Fugue” "/ On ail purcha 

ses during de^ 
cember

Sur tout achat 
durant dé

cembre

Toute la journée il la 
r ri dans -a tête, et malgré 
ri:\ cette idée lui revenait tou-

resta pour ce motif inachevé.
Corneille fut mort de misère si 

Louis XIV. informé par hasard de.
eût envoyé une

et Antoinette appren
ti musique “Sais-tu ton 
au. dit le petit frère? — 
lun bout à l'autre, et toi? 
Pas encore, il y a trop de 

* — Trop de bémols, fais 
[ moi, efface-les, ce sera 
lN>UtS difficile, ensuite.”

Any article will 
kept provided a si 
deposit Is made.

Nous garderons tout 
article sur lequel un 
dépôt'sera fait.

somme d'argent-
L'étude de la philosophie fut 1 et 

pour Roger Bacon une source con- [riche. 
Usuelle de persécution. Toute sa

*
1-а nuit. Vidée devint encore 

vie, on le soupçonna d’entretenir - obsédante, et. dans une sor-
гішшегсе arec le démon. te d’aï!urination, il finit par ten

dre le bras vers les photogra
phies de son oncle et de son cou- 
sin, en ^écriant :

—Qu'iL meurent donc, et que 
l j'hérite d'eux !

A few suggestions for yeur Christmas gifts:

WATCHES
Women’s wrist xvatc 

15 Jewels, white Go! 
filled case, latest styl 
guaranteed at $6.75 eacl 

Women’s rcctanguli 
wrist watches, 15 Jewel 
from $10.95 to $28.00 eac

Men’s watches, 15 J< 
wels, with chain, gua 
ranteed,

“ Ingersoll ” Hoy 
Watches........... $1*25

Quelques suggestions pour vos cadeaux de Noël et du 
Jour de l’An:
MONTRES

Montres de Dames, 15 bijoux, en or blanc (G.F.) 
dernier modèle, garantie

Montres_rectangulaires pour Dames, ce qu’il y a de 
plus nouveau, 16 bijoux. De $10.95 à $28.00 chacune 

Montres pour hommes, 16 bijoux, garantie, chaîne
$11.00 et plus 

$1.25 et plus

WL’ANNEAU DE MARIAGE 
II y a bien pen de femi 

qui sachent pourquoi elles por-

HISTOIRË VERIDIQUE 

Ne croyez pas, surtout, que la 
terrifiante histoire que voici 
toit inventée à plaisir. Elle est 
iussi véridique qu’affreuse, et 
elle s'est passée à Paris.

Rue l'Allemagne demeurait 
un pauvre diable d’ouvrier cor
donnier. du nom de Gérard 
Athomé. Tout récemment il 
avait perdu sa femme, et cela 
lui avait dqnné un grand coup 

coeur. Quatre enfants lui 
restaient dont l’aîné avait à pci 
ne six ans. Il fallait travailler 
pour faire manger tout son pe 
tit monde : Gérard renfone ï sa 
douleur dans le plus profond de 
son coeur, pour n’ouvrir la case 
au désespoir qu’aux heures de 
repos, et se mit à gagner labo
rieusement et péniblement lr 
vie de sa famille.

Д A Д
DOC

tent à l'annulaire leur bague 
de noce. On a $6.75 chacuneCaçM
parce que, suivant La Croyance 
égyptienne, il eet relié au 
cœur, par une fibre nknee. 
Les anciens adorateurs d'Isie 
avaient consacré ce doigt à 
Apollon et au Soleil, et c'est 
pourquoi l’or est le métal choi
si pour cet anneau.

ce doigt. —Taisez-vous!... si vous lu; 
faites peur, il va lâcher l'enfant !

Cependant le singe avait ces 
sé de se balancer, et dégringo
lait le long du mât de hune.

Un violent coup de mer sur 
vint à ce moment. Le singe lâ 
cha le mât et tomba. Avec 
adresse inouie, il se rattrapa 
d’une main à une corde, sauta 
sur une échelle, et... fut d’ur 
bond sur Le pont.

Mme Capart tomba évanouie 
sur le pont comme on lui ten 
dait son enfant sain et sauf, e' 
plutôt très étonné qu’effrayé dr 
la terrifiante aventure dont i* 
venait d’être le héros.

Si vous allez voir Tombouc 
tou, ne laissez pas vos bébés ? 
sa portée.

□ РГUn étrange ha-ard fit que 
quinze jours après, l’oncle et le 

j ousin mouraient de la fièvre 
typhoïde a quatre jours de date, 

jet M. de Lacroix hérita.
Pendant les premiers temps 

hr rise en quelque sorte par sa
nouvelle fortune, il ne regretta___

! rien. Puis, un jour, le remords | de 
\ H times DC POISON j - ‘éveilla dan .son esprit affai- 

S*iz* «-mpereur. Chinois sont j |j. et. très convaincu qu’il était 
mom par le poison. un assassin, il se prit à avoii

Quarante Sultans Turcs et C»-Mes hallucinations effroyables, 
liiez Arabes ont succombé de U j Cela dura six mois. Il 
même façon

STû' T1 rizn
LE COI 
SUPERS!

2110comprise

9Montres "Ingersoll”

4:1,BAGUESnnf S $11.00 u □ ~0~p

-EF des SONGES I

Bagues en or, 10 catVats, avec pierre de naissance, 
dans une boite. Prix très spécial................,$1.50 chacune

«

Bagues à initiales pour hommes, en 
or, 10 carats, modèles nouveaux, gra
vée gratuitement .. .. $4.25 et plus

Bagues en argent solide. Prix très 
spécial

RINGS
Hirthday rings, 10 K gold, packed 

in a nice box, at the special price
of............ .......................................... $150

22»mse re-
I levait la nuit et courait en che- 

Jusqu à l'occupation anglaise, j mise dans son appartement où 
l'image de l'empoisonnement était j de tous les coin-, il entendait 
très fréquent aux 
prendre de la ciguë était un mode

tes.,— I)t. ia;ne: nous 
. 4“ il y a des choses 

enlever à la haîonnet- 
oü il argent présage de 
"«nient.
~ ^’,le : »n mira à s’es- 
p«ur arriver a ce que
oché;anS le fourreau :

65c Men’s signet rings, 10 K gold ; a ( 
distinctive new style, engraving \ 
free. From

Indes. Faire Ides voix lui dire:
-^Tu nous a tués! Tu nous a t

DIVERSd’exécution en Grèce. Prés de deux 
cent* généraux et hommes d’Etat 
Orée* s'empoisonnèrent.

On suppose que Charles II, roi 
d'Angleterre, a été empoisonné par 
une maîtresse Jalouse.

Au Moyen-Age, et en Italie par
ticulièrement. on considérait le 
poison comme un moyen extrême
ment justifiable de se débarrasser 
de son ennemi.

Le peintre Véronèse. fut empoi- 
• sonné par une maîtresse de haut 

rang, irritée de ce qu'il se fût van
té d'avoir obtenu ses faveurs.

\*m empoisonneuses les plus cé
lèbres, Cléôpâtre, Lucrèce Borgia 
et la Brinvilliers étaient blondes, 
avec de splendides carnations et 
des yeux gris ou bleus.

L'histoire a conservé les noms 
de dix-sept empereurs Romaine 
Occidentaux et de vingt - deux 
Orientaux qui moururent empoi- 
sonnés par de» Inconnus.

L'emploi du poison eet très eom-

$4.25 up

Silver rings with stone at a very 
special price

Les premiers temps on man 
gea à peu près régulièrement 
Puis le père fut ffyppé de para 
lysie partielle ; et ses mains m 
purent plus tenir les outils qtv 
d’une façon intermittente.

Il finit même par se persua
der que ces voix sortaient spé
cialement d'un vieux code que 
feuilletait souvent son oncle, 
ancien magistrat.

Il y a huit jours, devenu corn 
pb-tement fou, il est arrivé chez 
le commandant de police de son 
quartier, demandant qu’on Гаг 
rétât, et disant qu’il aimait 
mieux la guillotine qu’une vie- 
pareille.

On l'a envoyé à l’asile d’alié
nés de la Ville Evrard, et le 
malheureux y est mort hier.

LA REVENANTE
M. Berger, domicilié, i2, rue 

Torricelli, avait épousé, il y a 
1 une dizaine d’années, l’aînée de 
deux—soeurs dont la cadette 
était restée en pension à Pau.

En 1867, il perdait sa femme 
qu’il adorait. Sa douleur parai 
trait à nos plaisants invraîsem 
Liable. Il refusa de déménager, 
passant la vie dans la chambre 
où était morte sa femme. Rien 
n'avait été changé dans cette 
chambre.

$2.00 et plus 
$4.50 et plus

Boutons de poignets plaqués or .. ..
Boutons de poignets, en or, 10 carats 
Boutons de poignets, Sécurité, Kun^a-part, etc 50c et plus 
Boîtes à cigarettes........................................... . $2.00 et plus

t
UN SQUELETTE 

Un squelette dans une armoi
re ne constitue pas en généra* 
un ornement d’une gaieté folle 
Une plaisante histoire, arrivé' 
à un médecin de Greensburg, e' 
rapportée par le “Philadelphia 
Times”, montre que cela peut 
avoir une sérieuse utilité.

Un voleur s’introduisit dans 
le cabinet d’un docteur, ouvri' 
l’armoire pendant que 
marade “travaillait” dans 
tre coin avait une lanterne 
de, et tâtonnant plaça 
entre les mâchoires d’un sque 
lette; les mâchoires étaient 
adaptées au moyen d’un ressort 

par un fil ; 1< 
fil, se brisant par Vint rod uct nu

ll appela son fils aîné, celu' de la main, celle-ci fut prise en 
tre les mâchoires que le ressort 

—Petit, lui dit-il, tu as sou J^vait refermées, 
vent envie de jouer avec ce pis 
tolet ?

65c each F

MISCELLANEOUS recevoir un coup 
_.Vfllls ser'-> fait quel- 
Kurc : en donner 
Fri'ee à lu

1ilОЯChapelets: pierre de différentes couleurs, perles de satin,
$2.00 et plus

Cuff links A.F., nice style..................................
Cuff links, 10 K gold..........................................
Cuff links. Security, Kim-a-part, etc ..
Cigarette cases ............................ .............................
Prayer beads. We have special prices on

pearl prayer beads from...........................
Tie pins, large choice.

Watch metal bracelets, something new at .
Shaving sets............................
Fountain pens, Waterman’s

Also a large choice of novelties at low prices.
Do not forget also that we specialize in watch 

clock repairing.

$450
50c

.. $2.00
White Sa

Іл misère vint, effroyable 
hideuse, implacable ! la misère 
avec la faim qui blêmissait le* 
petites joues et torturajl les es
tomacs d’enfants. Le\pére lut 
ta, pfiis le courage partit, et i1 
set dit que mieux valait mourir 
après lui quelqu'un s’occuperai' 
sans doute de ses orphelins. Et 
pour attirer davantage Fatten 
tion sur eux il résolut de trou 
ver un suicide tellement ef
froyable que les journaux le ra
contassent en grand détail.

Il l’a, pardieu, trouvé! Lisez 
plutôt.

1:etc. un '
force duEpingles à cravates à votre choix.

Bracelets en métal pour montres, quelque chose de nou-
$1.25 et plus

Nécessaires à barbe—........................ $1.75 et plus, chacun
Colliers de perles de satin ..
Plumes réservoirs

L/'ri ^,,lls en êtes-vous 
y talons ;
?! dans le 
JCntend;
"tonné.
L“4rs\ affaire d'or: 

.оиЛСС"с,Псгм d’après 
7e av« semé.
ІеГ ^«'études.

Petïtes méchan-

$4.00 vous 
sens 

; «‘n voir :

porterez 
métapho- 

vous

i

.. .. $1.00 et plus 
Waterman...................$2.75 à $600

$1.25 ea
$1.75son ca 

un au- 
sour- 

sa mair

Voyez aussi notre assortiment de nouveautés, à de 
très bas prix

N’oubliez pas aussi que nous spécialisons dans la 
réparation de montres et d’horloges.

$2.75 to

n
r

rtlures. s
t. _ T. Vilenie*.

la d’i,, So,-même: x>n 
I me ave\avanta- 

^usseter: rencontre e
( poi'rsonn« qui font s 
b POUSSKTe qu'elles ne é

Voy. Effroi.

ilmaintenu ouvert

J. E. LAUZON t
t!

qui a six ans. a
Г

Tout saisi, le voleur laissa 
échapper un cri ; son compagnon 
se retournant alors avec sa lan
terne, il put voir sa main dans 
la bouche d’un hideux squelette •

d« no. loin en Tari nie et 
t Perse, Déni historien, préten- 
>nt qn'Alexnndre-le-Grand est 
«rt d'une dose 4. poison ajoutée

BIJOUTIER 
390 Dalhousie

JEWELLERі Et îl lui montrait un vieux 
pistolet du siège.

—Oh! oui, papa!

■t».
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C’est ainsi que j’ai fait con- du souvenir: 

naissance avec Juliette, ' —Vous le voyez, je ne puis
Ce jour-là, monsieur, je n*a: pas, je ne veux pas oublier! 

pas beaucoup travaillé à mon Pauvre garçon!
atelier.

l„ «„ІіИНІиГ NUnluii i|,||U

Ш *publiées par le "New-York 
La transmission de ehaq 

tographie demande 
tes trente secondes et la re 
tion tut en tous pointa D 

La meilleure 

ner de cette sensationnel 
rience, c’est que, pour la 
«ion, on dut se servir de 
"parlants".

l

ILa Page des
ENFANTS

quatre Matériauxш. Vicomte JEAN

Le lendemain, levé une heure 
plus tôt que de coutume, j’at
tendais ma nouvelle amie.Quand 
je la vis arriver, je me mis à 
marcher lentement de façon à 
me laisser devancer.

Elle m’avait bien reconnu, car 
en passant devant moi, elle se 
tourna et sourit.

Je m’approchai, et cette fois 
nous causâmes tout le long de 
la route.

A partir de ce jour, il fut con
venu que nous nous attendrions 
mutuellement pour aller à l’ate
lier et pour en revenir, et tous 
les soirs, avant* de nous quitter, 
nous nous arrêtions sur cê banc 
où vous étiez tout à l’heure ; 
nous causions, puis nous nous 
approchions de cette fontaine et 
—sans avoir soif souvent, mais 
par une fantaisie, d’amoureux, 
car nous l’étions, nous portions 
à notre bouche le gobelet en 
cherchant l’endroit où nos lè
vres s’étaient posées.

Nous nous donnions une poi
gnée de main, rien qu’une poi
gnée de main, et nous nous sé
parions en nous disant: à re
voir.

explication bon Coup de fusil

Sault Ste-Marie. — Le R. P. Q. 
T. McQuinn de Grand Rapid, Mi
chigan, a abattu dans le Nord- 
Ontarien un orignal de 1,800 livres 
ces Jours derniers. Il a. eu beau
coup de difficultés à transporter 
l’animal hors du bois.

ti

our Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs (^Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE
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Histoire 
d’un Gobelet

^fTcONTE | Tfl. R. 1731-w 218 MurrayLE COIN
DES AMOUREUX

[ «
T. St-JacquesFla poule

BSJS£S£
Ç artenant à la voisine 
Sement et avec c.rcons- 

Brigittc ferma bien 
norte, 1-rit la P°ulc et 
'tons une petite man- 

ou'il У avait sur le gre- 
Sy je la nourrirai sans 

1 s'en aperçoive 
de temps elle, 

douzaines

N'
était

REPARAGE DE 
Radiateurs ' d’Automobiles, He 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

<0118 faisons une spécialité du répa-1 
•age des radiateurs seulement. 
2u’lls soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordue ou crevée, ainsi 
que "recorage".

Une visite est sollicitée.

<5 I

* J. Alph. Langelier
i- C’était l’heure où les noctam

bules ' sont heureux. Les boule
vards sont déserts, les sergents 
de ville sont rares, ceux que Von 
rencontre marchent d’un pas 
languissant, le manteau rabattu 
sur leurs têtes renfrognées; les 
beds de gaz clignotent et le 
lueurs vacillantes semblent 
dire :

—Nous éclairons, mais c’est 
1>ien pour l’acquit de notre cons
cience. La lune se cache de 
temps en temps derrière un nua
ge ; les balayeurs dorment enco
re et c’est à peine si un éclat de 
rire de soupeur attardé trouble 
le silence de la nuit. ..

_ Жі£4\

і

.<: TELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.тпаLa "Danderine” tout

- lissant, renforcit et stimule
- cheveu qui devient épais, | 

fort. Les cheveux cessent d
з ber et les pellicules diapan
- Procurez-vous une boute!
- "Danderine" dans toute phi s’’ . n c[(et [il un oeuf
s ou comptoir de toilette et ■ matj„ ; mais Bri-
t comme vos cheveux de.l гГЛач nrmi unejcir- 

bQaux et pleins de vie ap,h J elle fut très alar-
tralchlssement et délicieux ”CC “ -, ue ia „utile vou-
ment- îl, elle SC ..lit à caque-

O.. WINDSOR, ONT. grolre. en Brjgjt.

HT. Entrepôts et Département d’Expédltlon Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.«ersonne
t, et en peu 

era quelques BUANDERIE *:

DU
Cela dura six mois...
Un jour, je dis à Juliette:
—Nous ne sommes pas riches, 

mais nous sommes jeunes et 
courageux ; ce que nous ga
gnons peut nous suffire.. .Vou
lez-vous vous marier avec moi?

—Je veux bien, répondit-elle 
simplement...

Le dimanche suivant, je la 
conduisis chez ma mère, et il 
fut décidé que nous nous ma
rierions au mois d’octobre.

A cet endroit de son récit le 
jeune homme s'arrêta.

J’étais ému par cette naïve 
histoire si naïvement racontée, 
et presque inconsciemment je 
demandai :

—Nous sommes à la fin d’oc
tobre, vous êtes marié sans dou-

VOULEZ-VOUS RIRE ?

BON PASTEUR %Que vendez-vous dans votre 
boutique? demandait un Nor
mand i'éeemment-arrivé à Paris

*i
LINGE SECHE AU SOLEILà uii changeur.

—Je vends des têtes d’ânes J’aime la nuit, non pour elle- 
mon brave homme, répondit le ’ même, mais pour le calme et lu 
marchand d’or. і tranquillité qu’elle apporte avec

—Ma fine, vous en faites un elle. Grâce à son ombre, on peut 
bien grand commerce, puisqu’il rêver en liberté... 
n’en reste plus qu’vne dans vo
tre boutique.

CAPITALtoutes ses
ipta précipitamment pour 

-—^ cher de crier ; mais la voh
Ш nui avait déjà entendu le 

і ж% X 7 1 1 la poule, accourut a lala Bonne V OloBrde et la reprit, non sans
(le vacarme

PRESSAGE ET 

REPASSAGE

Attention spéciale au lavage 

de famille.J’errais donc ce soir-là depuis 
deux ou trois heures, lorsque je 
me trouvai dans un quartier po
pulaire.

Pourquoi? comment? ne de
mandez jamais cela à un noc
tambule... En lui deux choses 
seulement travaillent, l’imagi
nation et les jambes.

Harassé, éreinté, je venais de 
m’étendre sur un banc, en re
gardant vaguement une fontai
ne Wallace qui se trouvait en 
face de moi, et je voyais tour
billonner devant mes yeux les 
dames qui soutiennent la coupo
le à écailles de poisson, quand 
soudain mon attention fut atti
rée par quelque chose d’extraor
dinaire.

[beaucoup 
comble de désappomte- 

? Brigitte, qui avant ce 
recevait souvent de cette 
voisine de petits présents 

oeufs et en fari- 
moment n'en reçut

411 RUE SAINT-ANDRE
tîté et la bonne volonté s< 
t la période durant laque
lent.

Tél. R. 1295Un jour, Pie IX rencontre 
dans les escaliers du Vatican 
une grosse femme prête à suf
foquer de fatigue.

—Oh ! qu’il faut du courage 
monter chez Votre Sainte-

arre, en

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

;n qui donne plus de bonheur 
: lumières, alors l’Hydro po 
ne la sienne, parce qu’elle f 
lervice en-quantités génère»

S ce
ien. et mérita en outre la 
ition de voleuse, 
toi ne garde pas un bien 

illégitime,
supporteras la peine de 

ton crime.
Christophe SCH MIDT.

té, lui dit-elle en le voyant.
—Madame, lui répondit le 

pape en souriant, on a bien rai 
son de dire que la foi transpor
te les montagnes.

te ?
—Marié! répondit douloureu

sement l’ouvrier... Juliette se 
meurt.. Demain, elle sera peut- 
être morte.. . Mais les minutes 
valent des jours maintenant ; 
venez, j’achèverai en chemin de 
vous expliquer ce que vous m’a
vez vu faire.

lez-vous que l’Hydro est votre < 
île de la ville vous êtes un de 
ntenir son efficacité vous devi J

Une pauvre fille de basse- 
cour, du château de N..., se 
marie. La dame du château vou
lut voir le futur qui lui fut pré
senté par sa fiancée :

—Ah !. ma pauvre fille, lui dit 
la dame, quel vilain mari que ti 
as choisi.

—Hélas ! répondit la petite 
villageoise, Madame sait bien 
que pour trente francs on ne 
peut pas avoir grand’chose de 
beau.

£ JEUNE ROSIER 
LA ROSE

petite Philippine, ayant 
oilette recherchée, sortit 
nanche matin de la mai- 

‘Qu'elle est belle et déli- 
quelle fraîcheur et quel 
’ disait un étranger qui 
t avec le voisin. Philippi- 
(it une gracieuse révéren- 
ç remercia de son compli- 

Mais les deux hommes 
ent à rire, et le voisin lui 

-:o3S53 Ce n’est pas à toi, petite 
' si vaine et si pâle, que ce 
" iur voulait parler, mais

*C cette rose (lue tu 
•1 Я Ж С/Л os ton bouquet : c’est la 

y £ ère que nous voyons de

nt on voit l’homme vain 
et crédule

pi-même attireV opprobe 
et ridicule.

Christophe SCHMIDT.

itité de “Gaieté Hydro" pour le 
venir un client de l’Hydro.

Il remplit d’eau le gobelet et 
se dirigea vers la rue qu’il m’a
vait désignée quelques, instants 
auparavant. Je le suivis.

—Hier, reprit le jeune hom
me, quand je suis rentré de l’a
telier, Juliette était bien faible. 
J’étais assis à côté d’elle, con
templant sa pauvre figure amai
grie, quand soudain:

—Joseph, me dit-elle, je vou
drais boire encore une fois dans

Electrique A pas furtifs,' un homme ve
nait de s’approcher de la fontai
ne, et immédiatement après le 
bruit sec du fer qu’on brise me 
révélait ce qu’il venait faire là 

Ce n’était donc pas un buveur 
comme je l’avais cru tout d’a- 
>bord, c’était un voleur...

Et un voleur de gobelets...

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA ONT.

TELEPHONE: 1901 Q

Accusé, dit un président à un 
scélérat;~vous êtes accusé de vol 
avec escalade et effraction; 
vous reconnaissez-vous coupa
ble?

Je me redressai d’un bond et 
m'approchai rapidement...

L’homme n’eut pas l’air de 
m’apercevoir...

Le délit était flagrant cepen
dant : il tenait encore dans sa 
main le gobelet. Il semblait ab
sorbé dans la contemplation de 
ce méchant morceau de fer bat
tu, et deux grosses larmes çou 
laient le long de ses joues.

J’avoue que je fus étonné...
—Eh! l’ami, lui dis-je en lui 

frappant sur l’épaule, vous fai
tes là un singulier métier.

Le voleur releva lentement la

le gobelet de cette fontaine où 
si souvent nous avons bu en
semble. .. Nous étions bien heu
reux alors!... Il me semble que 
cela me ferait du bien et que 
n’ayant plus d’avenir, je revi
vrais du moins une seconde fois 
dans le passé...

—Qu’auriez-vous fait à ma 
place? Le désir d’une mourante, 
c’est sacré... Et voilà com
ment vous m’avez surpris en 
flagrant délit de vol.

Pour toute réponse, je lui ten
dis la main, et cinq minutes 
après, je ne sais comment cela 
s’était fait, mais j’entrais dans 
la chambre de Juliette.

—Oui, mon président, répond 
le vaurien ; arrangez-moi un pe
tit jugement comme si c’était 
pour vous.SI DISCOUNT Les Détenteurs d’Actions Ordinaires

On ail purchi 
ses during de 

cember j

Voltaire à une jolie femme qu* 
lui demandait son opinion sur 
la Trinité:
Jusqu’à présent la Trinité 
Chez moi n’avait pas fait for

tune,
Mais en réunissant les trois 

Grâces enune
Vous a^ez confondu mon incré

dulité.

DU
et Antoinette appren- 

B musique “Sais-tu ton 
dit le petit frère? — 

l’un bout à l’autre, et toi? 
pas encore, il y a trop de 

r—Trop de bémols, fais 
jt moi, efface-les, ce sera 
Sins difficile, ensuite.”

Pacifique CanadienAny article will 
kept provided a et 
deposit is made. tête.

—Attendez avant de me ju
ger, fit-il gravement.

Et après avoir déposé à terre 
avec soin le gobelet terni qu’il 
venait d’arracher, il en sortit ur 
tout neuf de sa poche et avec sa- 
pince le rattacha à la chaînette

—Vous voyez, monsieur, re
prit-il alors avec un triste sou
rire, que je ne suis pas un vo
leur ordinaire.

Je comprenais de moins en 
moins et cela devait se lire sur 
ma figure.

—Monsieur, me dit soudain le 
jeune homme, puisque le hasard 

rendu témoin de ce que 
je viens de faire, je vous dôis au 
moins l’explication de 
duite. La voici...

En ce moment, il se tourna 
entièrement de mon côté et je 
fus frappé чіе l’expression dou 
ce, triste eUénergique que reflé
tait cette physionomie...

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $26^0,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es- 
pèces au comptant.

L’ouvrier n’avait rien exagé
ré : la mourante était admirable- 1 
ment belle.

En voyant entrer son fiancé 
qui tenait à la main le gobelet 
plein d’eau, son oeil s’illumina 
d’un éclair, sa lèvre pâlie esquis
sa un sourire navrant où se li
saient toutes les espérances per
dues, et elle soupira: merci.

Elle essaya de se soulever et 
de saisir la banale tasse de fer, 
elle ne le put... Le jeune hom
me voulut l’approcher de sa bou
che.

—Non, fit-elle, bois avant, toi !
L’ouvrier obéit... f
L’oeil de la morihpnde suivait 

tous ses mouvements, et quand 
de nouveau son fiancé lui offrit 
le gobelet, elle choisit la place 
où s’étaient appuyées les lèvres 
de son amant, y colla les sien
nes, aspira quelques gouttes 
d’eau, ferma les yeux et mou
rut en murmurant:-

—Je t’aime!

Je restai là le reste de la ntiit 
à veiller là morte avec l’ouvrier. 
Il me semblait que cet inconnu 
était un ami : les coeurs honnê
tes et simples ont un irrésisti
ble attrait.

Je lui épargnai toutes les for
malités qui doivent être atroces 
quand on souffre, et je le 
quittai en lui promettant de le 
revoir bientôt.

Christmas gifts:

WATCHES
Women’s wrist watc 

15 Jewels, white Go 
filled case, latest sty! 
guaranteed at $6.75 eac 

Women’s rectangul; 
wrist watches, 15 Jewel 
from $10.95 to $28.00 eai

Men’s watches, 15 J 
wels, with chain, gu 
ranteed,

“ Ingersoll " b°y 
Watches...........$1*25 1
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LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

І

tea- “de capital”, dee centaines de million» 
provenant des excédent» de» actionnai
res, et c’est pourquoi, entre autre» rai
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges' fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta
ge de taux, pour voyageurs et marchan
dises, inférieurs à- ceux des Etats-Unis 

3t égaux, ou même inférieur», à ceux 
de tout autre pay» du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac
tions. -valeur au pair, ou plus de $134

$11.00 u -----1 u □ n TH______
П П П П П

lEF des songes

vous a

ma con-

Equipage (voiture de luxe).— 
Y monter ou s’y trouver: on est 

le chemin de la fortune; en 
conduire un : vous tiendrez en 
tre vos mains le moyen 
ver, sans qu’il vous profite • 
monter ou être placé derrière : 
vous suivez une route qui n est 
pas la vôtre^

Ermitage. —=» Méditations uti-

ild, packed à 
ecial price /
.. . . *L50 / і

K gold; all 
engraving il
. $4.25 up \\

at a very ' 
. 65c each

Ftcs- ~ De laine: 
nl 9U il y a des choses 

Г cn ,ever à la baïonnet- 
E°'(1 argent : présage de 
ttdemcnt.
; N’ue : on aura à s’es- 
іЦ®иг arriver à ce que 
.u і dans le fourreau: 
r tache;
* '• vous 
future; v
pkvée à

Л^. г-Vous en êtes-vous 
У talons; vous porterez 
8”ns.,c sens métapho- 

enterul; en voir: vous 
lionne.

M»rs: affaire d'or: 
«cueillerez d’après 

. avez semé. 
l ~~ Quiétudes.
* Petites méchin-

- Vilenies.
L ~~ Méfiez-vous, 
at mettre à
ialC,r-| ~~ Soi-même : x)n 

• énlUlne aveX avanta-
^usseter: rehedntre

nous

d’arri- II
Et ceci, en dépit du fait que les^ salai- 

Canada, sont aussi élevée que 
de» Etat»-Uni», que le coût de» rail», ’

—Je suis ouvrier et je reste là 
mère, fit-il en me dési

gnant une des rues les plus ad
jacentes au boulevard. Il y <

' mois environ, un matin, ver? 
cinq heures—on se lèYe tôt danF 
notre métier—j’allais à 1 atelier 
quand, presque à l’endroit où 
nous sommes, je vis une femme 
que poursuivaient quelques 
mauvais drôles.

D’après son costume, cette 
femme devait être une ouvrière 
Je pressai le pas, j'écartai ces 

qui avaient probable
ment trop longtemps soupé, et, 

Ceux' qui naîtront dans le m’approchant j'offris mon bra: 
mois-de décembre seront .gène- a la jeune fille en lui d^ant. 
râlement fiers, hautains, pré- Ne.craignez plus rien, mademov 
somptueux, vaniteux et d’une selle.
intelligence ordinaire ; leur trop Lorsqu apres .. .
luxuriante coiffure les incom- cinquantaine .de pas, josaire 

modéra souvent sans toutefois, garder ma compagne mprov,. 
arriver au point de celle d’Absa- sée, ,e resta, comme ebtorn. Elle 
Ion ; ils aimeront les parfums était adorablement jolie, 
et feront les beaux ; on en rira, Je VaccompagnaijUsquE 
sauf les héritiers. Ceux qui magasin, et la, avant de me quit 
échapperont à l’influence de ce ter d’une voix un j
signe (ils seront nombreux) fe- te elle me réméré,? simplement 
ront des hommes distingues, et me tendit la main...

923, le réseau de la Compa- 
ccrut de 7,000 à 13,600 mille», 

charge» fixe» annuelle» ne
res, au 
ceux

•du combustible, et autre» fourniture», et 
que la relation proportionnelle de la po
pulation à la longueur, en mille», du ré
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée^

avec ma
alors que ses 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

LLANEOUS recevoir un coup 
sera fait quel- 
en donner un : 

la force du

les.-
Ermite. —— En prendre la ro

be: vous montrerez que 1 habit 
ne fait pas le moine.

Escadre. — On flottera dans 
ses décisions ; en commander 
une : ne brûlez pas vos vais-

- »$2.00i 
" $450i

50c і 
$2.00 і

special prices on

. $1.25 ea

ІЛZ

Le» recettes ont permis de verser aux 
actionnaire» ordinairé» jusqu’à 13 pour 
cent sur leur» action», mai» le» dividen
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat- étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

-a-part, etc
v

L’administration financière du Pacifi- „ 
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

rom ..

imething new at .

n’s".$2.75 to 
of novelties at low Prlcc5'
hat we specialize in watch

•seaux.

$1.75 HOROSCOPE
DECEMBRE

messieurs
IIIRous

La vie de Paris est tellement 
ne l’ai revu

tous Щabsorbante que je 
qu’un an après.

C’était un dimanche!
Je le trouvai dans sa chambre, 

assis devant une petite table sur 
laquelle étafcnt étalés de menus 
objets qui avaient appartenu à 
la pauvre morte.

Au milieu brillait" le gobelet 
de la fontaine Wallace..

L’ouvrier me reconnut, me 
tendit la main et dit en me dé* 
signant cette modeste chapelle

Le Pacifique Canadienavoir fait une .

on

'N SCC.
Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens. 1

a son

te„p,rsonne* qui font 
і^иіеге qu'elles ne:ller

Ottawa, Onl Voy, Effroi. S"z,
/і

.
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INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SABOURIN BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING'S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 192Б 
25 livres par jour pendant 6 
mois, payable d'avance $12.00 
Si payé en 2 versements, lo 

j moitié le <^er mai, la moitié le 
1er juillet, $14.00. 

j Prix au mots payable d’avance 
$3.00.

Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.
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LE CANADIEN D’OTTAWA-ЧГ.m їм pull folie «M de vouloir 
•ire ewe toot eeol". "No dit* Jamais do 

omta 00 diront toojoors
“** a* Ton»;—La Rochefoucauld.I

Il «’agit moins de 
ou M. Meighen ser
tre—que
nient énergique pot 
barras.

—Talleyrand»
і;--OTTAWA. VENDREDI. 11 DECEMBRE 1925. • ■••пЄМнЄііЄ.•• Ємені її e «

La vérité sur M. Meighen Billet cTAbonneinent si nous au! EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

1 COMMENTAIRES 
| DE LA PRESSE

“
;Le bloc solide se désagrège

L’élection de Bagot est un avertissement au gouvernement 
Ring qui se dispose à livrer à la merci des progressistes le parti 
libéral pour se maintenir au pouvoir.

La satisfaction des libéraux qui se réjouissent d'avofr con
servé ce comté (qui fut réellement en danger) cache à peine 
leurs justes appréhension- en présence d'iyie diminution si rapide 
de la majorité libérale dans le comté.

Ils se rendent compte aujourd'hui que l’emprise qu'ils avaient 
sur Québec se détent d'une façon inquiétante. Le “bloc solide” 
se desagrège et il suffirait que les conservateurs obtiennent dans 
tous les comtes de Québec le même résultat que dans Bagot pour 
qu'il soit irrémédiablement brisé.

î M.Hu
Il est Гаті des Canadiens-français et défenseur de nos droits 

violés au Manitoba.
.•■'•Mr*>i«.>tiit>«aiiaiiiii(i (піиамиїїшмшними

GUERRE SANS MERCI 
“Les conservateurs sont prêts à 

être aimables pour les progressis
tes et à les bien traiter, s’ils eq 
espèrent un traitement réciproque. 
Autrement ils les mettront avec les 
libéraux et taperont dessus à bras 
raccourcis sans distinction.”

—Le “Devoir”.

Ie I LE CANADIEN,Succès.—Le filleul de l’occasion.
829 rue Dalhonele,

Girouette.—Le drapeau de ceux 
qui n’en ont pas.

Ottawa, Ont.
TEMOIGNAGE DE Mgr LANGEVIN 

Sa Grandeur Mgr Lange vin, ancien Archevêque de Saint- 
Boniface, qui fut un grand patriote et l'infatigable apôtre de 
l'Ouest, déclarait un jour :

“J'ai bien été aidé dans nos difficultés scolaires par up jeune 
député. M. Meighen. Ce jeune homme a travaillé autant qu’il a 
pu, avec M. Roblin, à faire redresser les injustices dont nous 
souffrons."

)L. H-No 4.*.

Caméléon.—Un animal qui a de 
la politique plein le dos.

Ci-incluse la somme de deux dollars 
à votre Journal.

pour un an d'at

politique/ *
L'esprit. — Un denrée qu’on 

vend, mais qui ne s’achète pas.
L* * ’

Une messe en musique, on l’é
coute sans l’entendre; une messe 
basse, on l'entend sans l’écouter.

Nom .1
de la sessionLE PREJUGE

“Le préjugé perd son emprise 
dans Québec."—“Journal”.

Lj l'ouverture 
Г'ассаїтіе politique.

DEFENSEUR DU NOS DROITS 

Le “Manitoba"., journal canadien-français et catholique de 
Saint-Boniface, déclarait le 7 septembre 1921 :

"M. Meighen n’a jamais siégé au parlement du Manitoba ; il 
“ne peut par conséquent être tenu responsable du déni de justice 
“dont nous souffrons ici; mais par contre, personne n’a le droit 
“d’oublier que de tout temps comme simple électeur, il a voté et 
“parlé en faveur des hommes publics qui défendaient ici et nos 
“droits et la constitution du pays.”

(Le “Manitoba”, 7 septembre 1921).

jsde part et d’autre on se pr 
bataille qui ne tardei 

On prévoit qu 
ition lancera le gant au goi 

dès l'ouverture du d<

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc 
nos bureaux et notre Journal

BAGOT
L'élection de Bagot ne prouve 

qu’une chose; c’est que le parti Li
béral

ci-hr.ut et |’j 
vous sera livré à domicil

La popularité. — Etre applaudi 
par des gaillards dont on ne vou
drait pour rien au monde êfre sa
lué.

à laLa prohibition en Ontario } s’engager.

Lc< commentaires politiques font maintenant prévoir que 
M. Ferguson proposera, à la prochaine session de la legislature.

important projet de l*-i modifiant le régime actuel de prohi
bition qui ne donne appa ram ment satisfaction ni à l'une ni à 
l'autre de> deux factions.

perd du terrain dans Qué- 
— “Journal”.

CHICK CONTRACTING CO. ЩJe ne crains que ceux que j’ai
me; ceux-là seuls peuvent me faire 
souffrir.

UN AVERTISSEMENT 
“L’élection du 29 est un terrible 

avertissement -pour M. King”.*
—“Standard”.

L e8t naturellement encore tro 
[pour prévoir à quelle stratégi 
'aura recours. Toutefois il pa 
I assez certain que l’élection d 

Communes se fer
ENTREPRENEURS GENERAUX

et Matériaux de Construction

ж*н*:«н

M. Fergu-vn est résolu «le prendre la responsabilité person
nelle <le toutes le> mesures qui seront adoptées. Il ne consultera 

Le dernier plebiscite fut loin d'être satisfaisant.

C’est déjà être moins heureux 
que de songer que l’on peut un 
jour ne l’être plus.

aident des 
, vote et sans débat. L’hon. Ro 

suivant la ru
m. dunning"

“Le successeur de M. King c’est 
M. Dunning.” — “Standard.” ^

ODIEUSE CALOMNIE
L’hont Joseph Bernier, l’un de nos plus éminents compatrio

tes du Manitob^. écrivait en mai 1924 :
“Ceux qui accusent >1. Meighen d’être un anti-français, font

plus l’électorat 
Le résultat a été plutôt équivoque. fhe Lemieux,

,r serait, de nouveau, le chol: 
піше de la Chambre.

le gouvernement adoptera le principe 
,ir l’option locale qui parait, dans le> circonstances, la solution 
la plu> satisfaisante.

Un peut prévoir que Il^n’est point d'antipathie plus 
naturelle, ni par conséquent plus
forte, que celle des sots pour les erreur et commettent une grave injustice contre clf homme poli

tique ; et les Canadiens-français, pas plus que les autres, n’ont le 
droit d’être injustes envers les autres.

“Non seulement M. Meighen n’est pas anti-français, mais il 
'і. de tout temps, été un ami des Canadiens-français.”

“M. Meighen doit être jugé d’après ses paroles et ses actes 
personnels. Or. M. Meighen est un homme du Manitoba et, bien 
qui député à Ottawa, c’est ici, au Manitoba qu’il a agi et qu’il a 

j exercé ses droits de citoyen et d’électeur.”
1 “Notts parlons avec connaissance de cause, puisque nous 

Ah: fichtre! je men aperçois, 'avons ici. depuis au-delà de vingt ans, pris part aux mêmes luttes 
| et que nous avons combattu les mêmes batailles.

"M. Meighen a été. au Manitoba, de tout temps un défenseur 
fait placer sur un chemin longeant des droits constitutionnels de la minorité française et catholique 
la Seine un poteau sur lequel se , s , ... 1

de notre province, et quand, de n importe quelle partie du Canada

/ Tl’YAUX D’EGOUT,
CrtlÇNT, SABLE.

GRAVOIS. TUILES,
BRIQUES, ETC.

tUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE 

TEL. 8030

AU SENAT
“M. King devrait maintenant se 

nommer sénateur.”
—‘‘Winnipeg Tribune”.

PAVAGE, EXCAVATH 
CONSTRUCTION, d.eo 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN D2 fer.

l’adresse en 
discours du trône

gens d’esprit. le débat surle ministère prépare le travail session- 
Les inten-

Depui>
nel et 1 on -'attend à de nouveaux développements, 
tion- du gouvernement seraient de modifier la loi de prohibition 
et de faire <Ie> elect і n- immédiates pour soumettre la question

jrnira vraisemblablement, à 
une bonne occa-

Rien n'est plus habile qu'une 
conduite irréprochable. l'opposition 

ion de se mesurer avec le gou-ANEANTI
T “Le Parti progressiste a été 

anéanti dans la Colombie Anglaise 
le 29 octobre.”

McDOUUA]au peuple. A table d’hôte:
—Sapristi, ce n’est pas du boeuf 

que vous jne donnex-là, c’est du
Les journaux parlent d’an 

•bat sur le droit constltu- 
jnnel du ministère à garder 

direction des affaires en 
ipit du fait que le premier 
bistre n’a pas <le siège en 
ambre et que le gouverne
nt lui-même est en rainori-

—"Victoria Colonist”.La politique du quatrième parti
n V-ilitique provoquée par le résultat impré- 

29 tend à faire entrer dan> de< cadres plus définis 
ni -e partagent la députation aux Com- 
:: tri -îeme parti parait encore impossi- 
e ■ ‘indépendance de- fermiers-unis cL’Al- 

•ncé • d "-er la députation -ur les grandes ques-

WINDSOR, ONT.—Monsieur, c’est notre plat de 
résistance. LEUR POLITIQUE 

“Plusieurs des progressistes élus 
sont d’anciens conservateurs et l’on 
peut douter qu’ils fassent le jeu de 
M. King pour garder le parti libé
ral au pouvoir.”

—‘London Free Press.”

I

les différents groupes r 
L’élimination 

Me en rai-on de Fattitii:
S Adresse Télégraphique Téléphones:

Un propriétaire de Suresnes a î—î—t—І—Г—*—

On voudrait que les conser- 
itenrs nient au gouverne
nt le droit de garder le pou- 
iir da point de vue stricte- 
ent constitutionnel.

trouve cette inscription naïve.
■Quand ce poteau dis parait sous soit, on 1 accuse d être anti-français, on le calomnie, et

les eaux, le chemin est interdit aux quand ces accusations viennent de la part de Canadiens-français,
ces accusations deviennent des calomnies encore plus odieuses et 

lus lamentables."

“Nativé” Toronto. Adélaïde: 6805—6g(SON JEU
"M. King par son attitude vacil

lante et craintive fait le, jeu' de 
l’opposition.”

plie deple- dernières elections la majorité des 
;\ ; Vident d.e v n-tituer leux groupes : les protect ionni s - piétons et aux voituree.”

,a majorité des libéraux et des pro
raient ce dernier groupe tandis que le parti con- 

-ervaieur en b»c de même que plusieur- libéraux et progressis
te- formeraient le second.

Mai- - manoeuvres de M. King qui ne songe qu'à une 
ch- -se -e maintenir au { uvuir coûte que coûte, pourraient pou: 
le r ment faire avorter ce projet qui serait, il semble, une soin 
tion logique de Fimpasse actuelle.

T- :te: ceux ni ' nt ainsi des projets de reconstitution
des parti- para: --en: u1 lier qu'il y a en chambre un quatrième 
par’s’ n’est autre que le solide” de Québec. Son pro
gramme c'est de con-tituer un “ 1-е”—solide et inerte mais assez 
léger : ur ordil s--it p*--sible à M. King de le livrer en entier au 
groupe de 23 progressistes $x>ur conserver le pouvoir.

M. Kmg a posé quatre question- à l'électorat : les chemins 
de fer. l'immigrât:--r le tarif et la réforme du Sénat.

M King e-t en laveur d'un “e>sai loyal de la nationalisation 
de- chemins de fer" mais le- chefs libéraux de Québec, et leurs 

.e Canada" et “1-е Soleil” y sont opposés.
M. King veut une immigration intense < parce que l’ouest le 

demande = mais Québec. « le- chefs libéraux) a plus d'une fois 
affirmer - n opposition à cette politique et a préconisé le rapa
triement dt- nôtres aux Etat--Unis.

*.*. King a promis a l’ouest de suivre la politique progressiste 
sur le tarif mais Québec M. Taschereau. M. Caron. Gouin, Mit
chell. “Le Canada. “1-е Soleil" » e-t opposé à la réduction tari-

I
L’honnête homme est un juge 

supérieur, même dans les choses 
qui semblent avoir le moins de rap
port avec la vertu. И y a un tact 
moral qui tend à tout, et que le 
méchant n'a point. Celui qui sent 
toute la force et toute l’étendue de 
f-tte pensée, est homme de bien, 

•u était né pour le devenir.

hba rumeur s’accrédite de plus 
plus que M. C. A. Dunning aban- 
merait son poste de premier mi
tre de la Saskatchewan pour en- 
i dans l’arène fédérale et suc
er à M. King comme chef du 
ti libéral du Canada.”

—Le “Nouvelliste”.

“La lutte personnelle que l'on fait à Meighen. n'est pas juste, 
elle n’est pas digne de nous.”

(L’hon. Joseph Bernier, dans le “Manitoba”, 20 mai 1925).
Espérons que les électeurs ne tiendrons plus compte des 

appels démagogiques et qu'ils écouteront non pas les clameurs 
du mensonge et de la calomnie, mais plutôt la voix sereine de la 
vérité.

Smith, Rae & Greer—"Edmonton Journal".gres-i-t

M. MEIGHEN
"M. Meighen a visité lui-même 

le comté de Bagot ; il a parlé à plu
sieurs reprises en français; il a été 
très bien reçu. Beaucoup de ses ad
versaires n’ont que de l’estime pour 
ses qualités personnelles, et pour 
celles de M. Fauteux le candidat 
défait.” — Le "Droit”.

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

EDIFICE CONTINENTAL LIFE
Le temps est venu de rendre justice au Très Honorable 

Arthur Meighen, de la race canadienne-française et futur 
premier ministre du Canada.

rM. King devra peut-être se nom- 
r sénateur”.—OOtawa Journal.Pour savoir bien dépenser ou dé

penser bien il faut savoir bien pen- G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREÉR, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay 

TORONTO, CAN!
В У a donc lieu de prévoir que 
l'on s'engage dans une discus- 
I de ce genre le débat sera pro-

IL RESTE
M. King a formellement déclaré 

dans ses discours de la dernière1 
campagne, qu'il retournerait" au 
peuple S’il n’obtenait pas de majo
rité absolue, lndépehdante, le 29 
octobre!

Et comme M. King n’a pas ob
tenu de majorité absolue, indépen
dante, le 29 octobre, M. King reste 
au pouvoir! Le “Matin”.

M. King et “l’oeuvre diabolique”Un génie est un fou qni a réus
si. un fou est un génie qui a échoué Les libéraux font un crime à M. Meighen de n’avoir pas 

visité la province de Québec au cours de la dernière campagne 
électorale et ils font toutes sortes de suppositions pour expliquer 
cette abstention.

i
La faillite de l'un est souvent le 

commencement de la fortune de
1L’issue de ce premier engage

nt reste naturellement incertai- i
Ils ne devraient pas cependant le regretter 

parce que cela leur a permis de faire une campagne avilissante de 
préjugés et de personnalités^

Jamais un parti politique ne s’est abaissé à des 
et à des procédés aussi révoltants.

tTECUMSEH 
Tél. 103- R. 8

WINDSOR
S’inquiéter de l'inévitable est un 

tout petit jeu moins fou que de 
s’inquiéter de l'évitable. —

put dépendra de l’attitude des 
hressistes qui jusqu’ici n’ont 
Mit et rien fait qui puisse lais- 
Iprévoir de quel côté ils penche-

Tél. 5546
manoeuvres d

l
Ce qui a favorisé cette campagne ce fut aussi l’abstention 

-le M. King lui-même qui n’a fait que deux discours dans la pro- 
à Québec (en cours de route) et à Montréal. Le chef 

libéral a fait une tournée dans toutes les provinces du pays sauf 
dans Québe\ _I! a visité deux fois les provinces de l’ouest 
У renouveller ses promesses et ses sollicitations. Il

SI 1Il У a mille moyens de faire 
des pertes en affaires, mais un seul 
de faire des profits. Dr. P. POISSON"Sey(fl un gouvernement qui dis-

vincc une^ forte majorité peut ré
soudre les problèmes du jour,” a І 
dit l’hon. M. King... avant les j 
éfeettone!

t:concède qu'un bon nombre 
* eux [anciens libéraux) sui- 
M Ki“g mais rien n’indique 
resteront unis. Tout 
il parait certain 
parti se divisera.

La force d’un homme se mesure 
moins par les victoires qu’il rem
porte que par les défaites qu’il 
évite.

MEDECIN . CHIRURGIEN
a parcouru

Ontario de l'est à l’ouest, du nord au sud. Enfin il a prononcé 
plus de 200 discours dont deux dans Québec.

- M. King comme premier ministre du pays, grâce au ‘bloc 
solide ". tient une mesure bien petite pour la vieille province.

Mais son abstention était logique et s’imposait. Les libéraux 
ne tenaient pas à ce que leur chef fut mêlé à la campagne qui se 
faisait dans Québec. Ils ont préféré faire leur “petite campagne” 
en marge de la bataille électorale du reste du pays. Dans Qué
bec il ne s'agissait pas tant de faire triompher une politique, 
libérale ou conservatrice, que de maintenir un “bloc”. Ce bloc 
a été maintenu par les moyens que l’on sait parce que M. King 
s’est abstenu d’aller dans Québec répéter ce qu'il avait dit en 
Ontario: “Ceux qui soulèvent les animosités de la guerre font une 
erreur diabolique.”

On a soulevé ces animosités dans Québec et c'est pour cette 
raison que M. King s’est abstenu d'y faire la

au con
que le troi-

Enfin. M. King vevr la réforme du Sénat à laquelle la popu
lation de Quéliec e-t résolument opposée.

Mai» le “bloc solide*' qui prétend représenter le' sentiment 
de la majorité de cette province de Québec, parce qu’il n’a pas 
de programme politique suit -ervilement M. King qui de com 
protnission en compromis іоЛ ne_ cherche qu’à se maintenir au 
pouvoir en -e rendant aux désirs du groupe progressiste.

Québec le comprendra et ce jour-la le “bloc solide” sera brisé 
à jamais.

Si les mots ont un sens et M 
King de la décence, on peut pré
voir ce qui va se passer. TECUMSEH, ONT.

Les adversaires sont rarement 
forts; c'est nous qui sommes trop 
souvent faibles.

—Le "Matin”. k premier groupe ( pout
re *c plus nombreux)
PAlberm,

HEURES DE BUREAU 

8 à 9 a.m.
1 à 3 р.тГ'
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

Hrs. au THEATRE LC 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Mating 

et soirée

Ti
MAITRES DU POUVOIR 

“Si le gouvernement King est 
grâce au concours bénévole des 
progressistes, maintenu au 
voir, il ne sera jamais sur un lit 
de roses et sa situation demeurera 
précaire”.

gardera une attitu-
■dépendante et n’appule- 
k «oovernement qu’en re- 
r concessions

L’enthousiasme est le soleil de 
toute entreprise.

importan-
Oû va l’aiguille le fil suit. k second, moins 

1 Wiens 
* hésiter M. 
lTer non

nombreux, 
libéraux, suivrontOn marchande le prix du pouvoirs

M. King a résolu de en remettre à la volonté du parlement 
au lien de chercher à obtenir du peuple une nouvelle décision.

Pourtant le résultat du 29 octobre lui fournissait un mode 
facile de consultation puisque le démembrement de son cabinet 
et sa défaite рег-ятеИс rendaient possible la tenue de sept élec
tions complémentaires qui auraient apurement indiquer d’une 
façon encore plus précise les tendances de l’opinion populaire.

J-es candidats ne manquaient pas pour remplacer les minis
tres défaits.

Dans l’ouest il aurait pu pré-enter à l’électorat deux minis
tres MM. Dunning et Norrû. Il s'était d’ailleurs ^engagé à le 
faire, l'occasion s’offrait pour remplir cette" pronfesse : mais M. 
King attend.

Dans Ontario il doit remplacer M. Nlûrphy. Graham, Gordon. 
Massey et Ixiwe. Dix comtés ont élu des députés libéraux et le 
premier mini-tre a promis son meilleur portefeuille à M. Massey 
Mais M. King préfère attendre Lui-même, en se tenant à l’écart 
prive son parti de son chef et il hésite à se porter candidat dan< 
l'un des 101 comtés à majorité libérale.

Il semble bien pourtant que si M. King au lendemain du 29 
octobre, attendu qu'il avait décidé de rester au pouvoir, devait 
immédiatement reconstituer son cabinet, se trouver lui-méme 
«n mandat et obtenir du peuple un nouveau verdict.

En se présentant ensuite devant le parlement à la tête d’un 
cabinet reconstitué par la VOLONTE POPULAIRE et muni d’un 
nouveau mandat' il aurait pu obtenir du parlement la confiance 
qu il lui dematidera le 7 prochain—alors que lui-méme n’aura pas 
le droit de siéger en chambre, que son cabinet restera démembré 
et que son programme politique sera à la merci des exigences 
des 24 députés progressistes.

Le 5 septembre il déclarait à Richmond Hill que le gouverne
ment faisait des élections immédiates pour se libérer de la tutelle 
ies progressistes.

Aujourd’hui il ne cherche plus le salut auprès du peuple mais 
dans la soumission la plus servile 
ont survécu à la débâcle du 29

Jeux d# chat, pleura de souria. —Le "Progrès du Golfe”. King, pour
gouvernement.Il est toujours fête CONTRE KING

"Les libéraux continuent à cher
cher ua successeur à M. King."

—"Dally Gleaner”.

pour un pa- ^ Unc session ils 
Щ d’etre des
k trolsièni.-

auront 
progressistes, 

groupe, peut- 
*" inombl <‘ «le dix, est ir-
Qiftblement

En parlant peu. tu entendras da- Windsor Creamer
UNITED

campagne. opposé au 
minoritaire de 

voter» pour le
SA CRAINTE

"M. King a encore le temps de 
se présenter pour être en Chambre 
à l’ouverture de la session. Pour
quoi ne le fait-11 pas?”

—"Edmonton Journal”.

^forment
King ,.tDonees paroles brisent quelque

fois les os.

Les Vieilles Maisons
n ren-11 4‘‘ pourrait qu’au 

du débat p«» igroupe aug-. 
« -HlMlîn, ,ІДПЯ Я«"Я 

plusieurs

Mieux vaut être boiteux que tou
jours assis. i

Je»n’aimc pas les maisons neuves ; 
Leur visage est indifférent ; •
Les anciennes ont l’air de veuvçs 
Qui se souviennent en pleurant.

Les lézardes de leur vieux plâtre 
Semblent les rides d’un vieillard ; 
î^urs vitres au reflet verdâtre 
Ont comme un triste et bon regard !

Leurs portes sont hospitalières.
Car ces barrières ont vieilli :

^ Leurs murailles sont familières 
A force d'avoir accueilli ;

force qu’on ignore, , 
Rassemblant ses derniers morceaux. 
Le chêne au grand coeur tient 
Sous la cadence des berceaux.

députéeMiels. tRapidité:
Oui, l’on m’a dit des choses surpre

nantes
Touchant^ le chemin projeté; 

Mais elles sont trop étonnantes. 
C'est à ne pas "y croire en vérité! 
On dit que grâce à la vapeur hu

mide.
Bien loin d’éprouver du retard. 

Les voyageurs, tant la course est 
rapide,

Arriveront la veille du départ?

LE HAHARUl ^
A la prochaine session le jeu du 

de^ beaucoup de

—"Vancouver Province.”

q
GORDON M. BALLANTYNE .

Président
CVï se termi-

el homier vote 
„ menl lins avant 1926
"«oZ7"emem sera,htél

і
hasard décidera
choses.%

L
AU MENU

“Le Ginger Group sera les épi
ces au menu de la prochaine ses
sion." — "Vancouver Province."

tionf 4U’i| Boit 
P direONT! on semble unanl-18e 

««vernoment O" 
itlr , і " Pourra pas se Pou(1“; d’une session.

WINDSOR

’Ion
FBANCmSB-

“Le marchandage par lee pro- 
grossistes d’Alberta peut manquer 
■de décorum politique mais pas de 
franchise.”—“Winnipeg Tribune.”

Ie moment 
0n Prochaine 
filtre électio

Par une on prévoit disAu cabaret:
Un Ivrogne tient un journal.
“Il y a à Paris, d’après un recen

sement nouveau. 20,000 marchands 
de vin.” |

L’Ivrogne (avec désespoir t. — 
Je ne pourrai Jamais les connaître ! 
tons!

que 
8e terminera 

n générale.
I

encore il n
TELEPHONES: 

Gerrard 1
1.00PAPIER A CONSTRUCTION •eraіt j,

И=»е de™,,'6 яо1и“о» >a
•m» dLd™mSe' 8eul

LiMais les enfants croissent en âge, 
Déjà la poutre plie un peu ;
Elle cédera davantage ;
Les ingrats la mettront au feu.

Et, quand ils l’auront consumée, 
Le souvenir de son bienfait 
S envolera dans sa fumée :
Elle aura péri tout à fait.

Dans les restes de toutes sortes, 
Eparse sous mille autres noms. 
Bien morte, car les choses mortes 
Ne laissent pas de rejetons.

C’est pourquoi lorsqu'on livre 
- Ees débris des vieilles maisons,

1-е rêveur sent brûler des âmes 
Dans les bleus éclairs des ti

ET Bureau,
Résidence. Gladstone! 
Résidence, Gladstone

Stro
ireir

L’UN OU L’AUTRE 
“M. King devra se faire réélire 

ou démissionner comme chef libé
ral.”—"Victoria Colonist”.

MATRRÎAÛX A 
CdÜVBRTURR

d'une façonri"leJ,rinlUve du 8ortNtoarner a \raux ne veulent 
« le po brèye échéance 
hatrice ip. mais l’opposition
,U^rVTera per.
Ma volon,é der le pouvoir 

entée populaire.

І

Il est d’un petit esprit, et qu! U 
se trompe ordinairement, de von 
loir ne s’être jamais trompé. j!

# • - 
Malheur à l'homme qui, dans і 

les premiers moments d'une liai- ; 
son d'amour ne croit pas que cette : 
liaison doit être éternelle. , ’

LeMIEUX QUE RIEN 
Le résultat dans Bagot ne man

quera pas de provoquer les com
mentaires les plus variés. Le main
tien de la majorité obtenue t>ar le 
défunt député eut beaucoup plue 
satisfait les libéarux que la majo
rité de 473 de l'élu.

Cruise Bro the
’,»l"l«îe,0bdaéb,‘e,?ent le №
toiler rt défa 18 lui 

■ 4 KlnJ" 16 cablne‘ par 
ttoodoi!’ a“lvant 'a ru-

“» Г0,шйОП‘аГІ° 6t ”
a m vLom 8°r
" do„nenrCCat Ma88«y à
** =»b,„e, ІГГ",ЄиГ por

l і ЄГа la 
e «oleli

quelques progressistes qui LUSaux
Z COUVREURS EN GRAVOIS j

jL. : King craint le peuple. Il refuse d'écouter l’expression de
** vokmté ; il l’évite et ne fait rien pour l’entendre.

ШВІ . Pendant 4«e b population attend avec anxiété la fin de U

crise actuelle te parti libéral

aux flammes —Le "Nouvelliste.''BJf ONTARIO 
“Tout Indique maintenant 

les prochaines élections se feront 
en Ontario sur la prohibition. ,« 

—"Colonist” de Victoria. і

fin 8

celles
l'insp
hibltii

qia / LES PREJUGES
"Québec n’a rien à gagner à sou

lever les préjugés du passé.”

TORONTO,
SUl.yf-PRUDHOMME.

manoeuvre avec les progressistes et 
avec 24 députés le prpe du pouvoir.

95 Ave. Broadviewi

M
aussi dem

arche des vain 
Juchant.

"Globe”. _
r

r
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